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A PROPOS DU SALON

J'ai rencontré de nombreuses personnes préten-
dant qu'il n'y avait absolument rien de nouveau au
Salon. C'est être de mauvaise foi. ll y avait une nou-
veauté évidente, aveuglante, sensationnelle... Et,
pour la découyrir, il suffisait de savoir lire : I'exposi-
tion n'est plus le Salon des «« pièces détachées »»,

mais est devenue le « Salon i nternational des
Composants électroniques »».

« Pièces détachées Dr cela avait un air vague-
ment péjoratif. Cela évoquait I'analyse, ou si vous
préférez, la décomposition... On avait le sentiment
que ces pièces avaient été << détachées » d'un ensem-
ble, comme des feuilles mortes qui tombent à I'au-
tomJ're... Et il faut bien avouer que le mot << compo-
sants » a une tout autre allure!<< Pièce détachée >>

suggère la dissection ou I'analyse... Tandis que
<< Composant >> évoque la synthèse, la construction
et non la destruction.

Cette nouveauté-là, à elle seule, valait la peine
d'être signalée. Ce Salon, était paraît-il « interna-
tional ». Si I'on en iugeait par la surface relative
occupée par les exposants, on pourrait en conclure
que I'lndustrie électronique française est, à beaucoup
près, la plus importante du monde. Ce serait assez
réjouissant si c'était la stricte vérité.

Ce serait encore plus significatif si les nouveautés,
les trouvailles, les inventions se trouvaient effecti-
vement dans les stands français. En réalité, les firmes
étrangères n'étaient pas directement présentes,
mais par !'intermédiaire de leurs ambassadeurs qui
sont des firmes françaises importatrices.

Je me suis même laissé dire que les exposants
français s'étaient taillés la part du Iion et que cer-
taines firmes étrangères n'avaient pu disposer que
d'une surface assez réduite, sans aucun rapport
avec leur importance réelle.

Et, à la vérité, c'est dans un de ces stands qu'on
pouvait découvrir les choses les plus réellement
nouvelles et présentant un indiscutable intérêt.

Par exemple, un modèle de rotacteur de très faible
encombrement, prévu pour I 2 canaux de télévision,
couvrant toute la bande lll (iusqu'à 250 MHz), four-
nissant un gain de 26 dB avec un très faible bruit
de fond... €t équipé tout simplement de trois
transistors.

Et c'est encore dans ces stands que I'on pouvait
trouver les << composants » permettant de <( tran-
sistoriser » (que Littré me pardonne !) tous les
circuits d'un téléviseur depuis I'entrée d'antenne,
iusqu'aux circuits de balayage. Bien entendu, le
tube image n'est pas remplacé Par un transistor.
Mais la même firme propose un tube de 43 cm, avec
un filament chauffant extraordinairement écono-
mique : chauffage sous 2 V avec une intensité de
quelques dizaines de milliampères.

En dehors de cela, il n'y a pratiquement rien de
nouveau dans ce domaine des tubes-images. C'est
touiours les tubes dits « I l0o >> avec une surface
assez convexe. Le problème de la déviation en 819 li-
gnes demeure entier car les solutions actuelles
doivent être adaptées à chaque cas. Et il y a presque
autant de cas particuliers que de téléviseurs fabri-
qués. Ce n'est pas peu dire, et le tube de balayage

« ligne )> est un perpétuel « surmené ». ll ne faut
donc pas s'étonner s'il meurt souvent prématuré-
ment d'un infarctus de la cathode...

Parmi les appareils de mesure i'ai remarqué
quelques instruments fort intéressants. Un contrô-
leur se distinguant par une présentation assez futu-
riste €t, surtout, uî oscillographe avec un temps
de montée de 6/ 100 de microsecondes. Mais cela,
évidem ment, ne pouvait attirer q ue le professionnel.
On peut aussi signaler des haut-parleurs extra-
plats, à moteur inversé, dont les courbes de repro-
duction semblent fort bonnes. ll serait toutefois
nécessaire de les essayer réellement.-

Dans le fond, oî peut se demander s'il est bien
utile de prévoir une telle exposition chaque année.
ll serait tout aussi bien de la prévoir tous les deux
ans. Je pense qu'on y verrait ainsi des choses beau-
coup plus passionnantes.

Comme i'exprimais cette opinion naive devant un
exposant, il haussa les épaules €t, me regardant
ayec une certaine commisération, il m'expliqua
que cette exposition n'était pas faite pour les visi-
teurs, mais pour les exposants eux-mêmes. Ceux-ci
ont du plaisir à se retrouver, à se congratuler, et à
s'inviter au restaurant ou au bar. lls essaient ainsi
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de se tirer mutuellement les vers du nez et de saisir
ce qui se trame chez le voisin.

Je n'avais pas pensé à cela.
En même temps que le Salon, se tenait le << col-

faire le << point » sur cette question passionnante.
Mais c'est une « pointe » de bien gros volume.Je
me suis, en effet laissé dire que les textes des diffé-
rentes communications, représentaient un livre
d'environ 1.800 pages.

On a également profité de ce Salon pour faire visi-
ter à certains de nos confrères étrangers et français.
les nouveaux studios que la R.T.F. a installés aux
Buttes-Chaumont. Je pense, quant à moi, que cette
visite était un peu prématurée et n'a pu laisser à
nos confrères étrangers qu'une idée assez fâcheuse
de I'organisation française. En effet, rien n'est ter-
miné et tout donne I'impression d'un effroyable
chaos. On semble nager dans I'improvisation et.
après cette visite on est plein d'admiration pour les
réalisateurs qui arrivent à faire des émissions ne
comportant pas plus de deux ou trois « ratés » eE

n'ayant pas recours plus d'une fois au petit écriteau :

<< Nous nous excusons de cette interruption, etc...»>.

On s'explique aussi pourquoi les horaires sont rare-
ment respectés : il y a beaucoup d'horloges dans les
studios, dans les régies, dans les couloirs... mais
elles ne marquent généralement pas la même heure.
Et c'est sans doute pour cela que, prévue à ! 7 heures,
la visite commença Yers 17 h 45.

Sur les récepteurs de contrôle installés un peu
paftout on constate gue la définition de départ.
avant la modulationr n€ dépasse guère 650 points
à la ligne. Or, il faut réaliser la liaison iusqu'à la rue
Cognacq -lay, puis au sommet de la tour Eiffel.
Cela explique que les émissions en provenance des
Buttes-Chaumont soient toujours beaucoup moins
fines que certaines images de la rue Cognacq-lay...
en particulier, les aimables sourires des présenta-
trices.

L'abus du kinescope et de I'am pexage (qui n'a
jamais été prévu pou r d u I I 9 lignes, pu isq ue la
bande passante est inférieure à 5 MHz) nous vauC
des images nettement plus mauvaises que celles
de nos voisins européens.

ll semble bien qu'on ait renoncé à nous fournir
<< les plus belles images du monde >> ! En effet, hier
encore, on prônait à la R.T.F. les mérites sans pareil
des tubes de prise de vue « super-iconoscope »»

et « photicon »». Eux seu ls pouvaient convenir
à notre 8l 9 lignes, malgré leur faible sensibilité
(d'où résulte la nécessité d'inonder la scène de
lumière et I'inconvénient d'une faible profondeur
de champ). Or, nos confrères ont pu yoir, aux Buttes-
Chaumont, un studio équipé de tubes « image-
orthicon... » dont les techniciens de la R.T.F.
disaient, hier encore, qu'ils ne pouvaient convenir
pour des définitions supérieures à 600 lignes. C'est.
d'ailleurs, ce qu'on peut lire dans les feuilles de spéci-
fications du constructeur.

De tout cela, on peut tirer une conclusion assez
amère : c'est qu'on impose aux constructeurs et
aux téléspectateu rs tous les inconvénients du
819 lignes, sans qu'ils puissent en recueillir le moin-
dre avantage.
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Nous avons étudié précédemment I'amplifi-
cation en CLASSE A qui est le régime le plus
couramment utilisé dans les installations
d'amateurs. C'est l'amplification en classe A
qui est utilisée dans tous les circuits de haute,
de moyenne fréq uencg et. de- plé-1mp!!Lca.t!on..

Dans les étages de puissance en CLASSE A
on peut arriver à obtenir une faible distorsion,
à condition que le rendement énergétique soit
très faible. De toutes manières, ce rendement
ne dépasse guère pratiquement trente Pour
cent.

Ce qui explique ce faible rendement, c'est
que le tube amplificateur dissipe une puissance
d'autant plus importante que !a puissance
produite est plus faible. C'est quand la puis-
sance utile est nulle que la lampe dissipe davan-
tage...

Dans l'amplification en CLASSE B (qre nous
avons également étudiée ici même) la situation
est bien meilleure puisque la consommation
de l'étage de puissance est à Peu près nulle
quand la puissance utile est elle-même nulle.
Et cette consommation augmente à mesure que
la puissance utile est plus grande, il en résulte
que le rendement énergétique (c'est-à-dire le
rapport entre la puissance utile et la puissance
consommée) peut demeurer bon à tous les
régimes.

Le rendement théorique maximal est supé-
rieur à soixante-qui nze pour cent ; en pratique
il est de l'ordre de soixante Pour cent.

Toutefois, il est difficiled'obtenir untrès faible
taux de distorsion à faible niYeau.

Dans l'article cidessous nous étudierons le
cas de l'amptification en CLASSE C.

Fre. 1. En classe A, la zone d'utilisa-
tion de la caractéristique est limitée à la par-
tie droite comprise entre la courbure infé-
rieure ( point K ) et le point L ou commence
d se manilester Ie courant de grille.

COURANT
OE GRI LLT

AMPLIFICATION TN CLASSE B

ilG.2
Frc. 2. En classe B, le point de repos

est choisi au pied de la carac.téristique ( point
B). De plus, Ia tension d'attaque est suf fisante
pour rendre la grille positioe par moment.

Rappel des définitions.

Revenons sur des définitions déjà données
dans le premier article de cette série.

Dans I'amplification en classe A (fr7. 1)
le point de repos A est choisi au milieu de
la partie droite de la caractéristique. Celle-ci
est délimitée, d'une part, par la courbure
inférieure, d'autre part par la région où
commence à se manifester le courant de
grille. Celui-ci commence à circuler pour
une tension négative de l'ordre de 0,5 à
1 V. On admet toutefois assez souvent qu'il
n'existe que dans Ies régions correspon-
dant à une tension de grille positive.

Dans les conditions gue nous venons de
définir, I'intensité de courant moyenne Im
demeure absolument invariable au cours du
fonctionnement, même quand la tension
d'attaque est nulle.

FrG. 3. En classe C, le point de rcpos
est choisi au-delà du point d'annulation du
courant d'anode (point C). De plus, la ten'
sion d'attaque est sulfisante pour rendre Ia
grille positiue par moment.

Dans le fonctionnement en classe B la

tante pour que le point de fonctionnement
pénètrê dans les régions positives. _Il y a-donc nécessairement une intensité de cou-
rant de grille pendant une fraction de la
période.- L'intensité moyenne croit ainsi dans le
même sens que la puissance utile. Toutefois,
une seule alternance est reproduite par le

mon-
epro-
d'un

spen-

tance interne de la source anodique soit
très faible : c'est un problème difflicile à

résoudre simplement. Il faut aussi que la
tension de polarisation soit parfaitemenl
fixée.

Définition de l'amplification classe C.

pour provoquer l'apparition du couran'
â'anode. Aussi prévoit-on une très fortr
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(1) Voir les no' 160 et 161 de Radüo-Plans.
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TREQUENCE F

représeÉté sur la flgure 4. Pour d'évidentes
raisons, il est du plus haut intérêt d'at-
teindre un rend,ement aussi élevé que pos-
sible. C'est ce qui permettra le montage en
classe C.

On observera, sur la figure 4, que la
eharge anodique est constituée par un cir-
cuit oscillant. Excité par les impulsions du
courant d'anode, celui-ci reconstituera les
oscillations srnusoîdales, Pour qu'il en soit
bien ainsi, il faut naturellement que les
deux circuits, celui de la grille, comme celui
d,e l'anode soient accordés sur la fréquence
qu'il s'agit d'amplifier.

On peut exactement comparer le mode
de fonctionnement, à l'expérience représen-
tée sur la flgure 5. En donnant des chocs
conuenablement rgthmés à la masse d'un
pendule, on peut obtenir des oscillations
parfaitement régulières. Les coups de mar-
teau représentent les impulsions de courant
anodique. Le pendule représente le circuit
accordé. Pour que l'expérience réussisse, il
faut évidemment que la période des im-
pulsions d'entretien soit exactement celle
du pendule.

Polarisation par courant de grille.

Dans le montage donné comme exemple
sur la figure 4, nous avons supposé que la
polarisation était fournie par une source
fixe Vg. En pratique on préférera souvent

Fre. 7. Ce montage équiuaut à celui de
la fi.gure 6. Toutefois, on rcma.rquera. qttune
des eætrémités du circuit accordé est au poten-
tiel de la masse, ce qui peut présenter des
auantages pratiques importa.nts.

obtenue dépend de l'amplitude de la tension
d'attaque. Il ne peut en être autrement,
puisque la valeur moyenne du courant de
grille est précisément déterminée par cette
amplitude. Il faut, bien entendu, détermi-
ner la valeur de R, en fonction du courant
de grille, pour obtenir la polarisation vou-
lue. C'est la valeur de cette polarisation
qui détermine la grandeur de l'angle @,
paramètre essentiel du fonctionnement.

Le rendement et la puissance.

Dans ce mode de fonctionnement, le
rendement dépasse largement la valeur cor-
respondant au fonctionnement en classe B.
On peut, en effet, atteindre et dépasser
85 o/o.

Ce rendement est d'autant plus grand que
l'angle @ est plus petit. Il atteindrait 100 %
à la limite, c'est-à-dire quand l'angle @ se-
rait nul... Mais à ce moment-là la puissance
produite par-l'étage serait nulle... ôe qui lui
enlèverait toute raison d'être.

Si l'angle @ était de 180o, on retomberait
dans le cas de l'ampliflcation en classe B
et le rendement théorique serait légèrement
supérieur à 75 oÂ. Dans ce cas, la puissance
produite par le tube serait maximale.

n faut donc savoir choisir... Ce choix
est d'ailleurs déterminé entièrement par la
manière dont le problème est posé. Pour
l'utilisateur d'une station d'émission, il est
fort intéressant d'avoir un bon rendement
énergétique car la consommation de puis-
sance électrique est moindre pour une puis-
sance de rayonnement donnée. Mais il est
également de la plus haute importance de

flG. 7

8. Ce montage équioaut
la figure 6.

Frc. 4. Principe de l'amplification en
classe C. La charge d'anode est constituée
pqr un circuit accordé sur la lréquence de

lonctionnement.

tension d'attaque, non seulement suffhsante
pour provoquer le passage d'un courant
d'anode, mais encore pour conduire le point
de fonctionnement très loin dans la région
des tensions positives.

n en résulte que l'alternance négative
est supprimée ainsi qu'une partie de I'al-
ternance positiue. L'intensité d'anode est
constituée par des impulsions séparées par
une d,urée supérieure à une demi-période.
Le cycle alternatif correspond à 360 o (ou 2)
une alternance correspond à 1800 (ou xr2)
l'angle de passage du courant d'anode est
ainsi @ (lettre grecque thêta) toujours infé-
rieur à 180o.

Dans ces conditions, même avec deux
tubes amplificateurs travaillant symétri-
quement, il est impossible d'éviter une dis-
torsion considérable. L'emploi de l'ampli-
fication en classe C est limité à des cas
spéciaux d'ampliflcation de haute fréquence.

La charge est un circuit accordé.

Nous avons représenté sur la figure 4 un
montage d'amplification en classe C. Il
s'agit d'amplifier des courants de haute
fréquence. Les émetteurs modernes com-
portent un grand nombre d'étages de cette
sorte. En effet, it êst impossible d'utiliser
directement des auto-oscillateurs de grande
puissance car la stabilité de la fréquence
serait tout à fait insuftisante. Pour atteindre
la très grande précision imposée par les
conventions internationales, il n'est pas
d'autres moyens que d'utiliser un étage
oscillateur piloté par un cristal de quartz.
Mais cet étàge ne peut fournir qu'une très
faible puissance. Il est donc suivi d'une
série de circuits analogues à celui qui a été

iitl
t

I
I
I

\FIG.5

Frc. 5. 
- 

Dans Ie montage de la figure 4,
le circu des
cotnant auec
propres. I'ère,
tenir les pen
d'impulsfons mécaniques ou de percusstons
appliquées o.u moment conuenable.
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FIG. 6

FrG. 6. La polarisati
tionnement en classe C peu
moAen d'une résistance fns
cuit de grille puisque ce de
d' un couro.nt unidirectionnel.

Les impulsfons unid es sont
intégrées, c'est-à-dire tra en cou-
rant- continu grô.ce à Ia p conden-
sateur.

utiliser le
polarisatio
résistance
tension da
Pour éviter l'efTet de contre-réaction, la
résistance R est shuntée par un cond,ensa-
teur C dont l'impédance doit être 4égli-
geable par rapport-à R aux fréquences d'uti-
lisation.

On préf
figure 7 qu
en ce qul
efTet, dans
du circuit résonant est mise à la terre, ce
qui peut présenter d,es avantages pratiques

st encore à peu près
la position de la ré-
Dans de nombreux

cas, ce dernier montage peut présenter des
avantages non négligeables.

Dans tous les montages précédents, il
est certain que la valeur de la polarisation

FIG.
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FIG.I

FrG. 4. Principe de l'amplification en
classe C. La charge d'anode est constituée
por un circuit accordé sur la lréquence de

f onctionrtement.

tension d'attaque, non seulement suff;fisante
pour provoquer le passage d'un courant
d'anode, mais encore pour conduire le point
de fonctionnement très loin dans la région
des tensions positives.

n en résulte que l'alternance négative
est supprimée afnsf qu'une partie de I'aI-
ternance positiue. L'intensité d'anode est
constituée par des impulsions séparées par
une durée supérieure à une demi-période.
Le cycle alternatif correspond à 360 o (ou 2)
une alternance correspond à 1800 (ou n2)
l'angle de passage du courant d'anode est
ainsi @ (lettre grecque thêta) toujours infé-
rieur à 180o.

Dans ces conditions, même avec deux
tubes amplificateurs travaillant symétri-
quement, il est impossible d'éviter une dis-
torsion considérable. L'emploi de l'ampli-
fication en classe C est limité à des cas
spéciaux d'amplification de haute fréquence.

la charge est un circuit accordé.

Nous avons représenté sur la figure 4 un
montage d'amplification en classe C. Il
s'agit d'amplifier des courants de haute
fréquence. Les émetteurs modernes com-
portent un grand, nombre d'étages de cette
sorte. En effet, il est impossible d'utiliser
directement des auto-oscillateurs de grande
puissance car la stabilité de la fréquence
serait tout à fait insuftisante. Pour atteindre
la très grande précision imposée par les
conventions internationales, il n'est pas
d'autres moyens que d'utiliser un étage

iitl
,
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Dans Ie montage de la figure 4,
le circu des
cotnant auec
propres. f ère,
tenir les pen
d'impulsions mécaniques ou de percussfons
appliquées au'moment conuenable.
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représenté sur la figure 4. Pour d'évidentes
raisons, il est du plus haut intérêt d'at-
teindre un rendement aussi élevé que pos-
sible. C'est ce qui permettra le montage en
classe C.

On observera, sur la flgure 4, que la
charge anodique est constituée par un cir-
cuit oscillant. Excité par les impulsions du
courant d'anode, celui-ci reconstituera les
oscillations sinusoidales. Pour qu'il en soit
bien ainsi, il faut naturellement que les
deux circuits, celui de la grille, comme celui
de l'anode soient accordés sur la fréquence
qu'il s'agit d'amplifler.

On peut exactement comparer le mode
d.e fonctionnement, à l'expérience représen-
tée sur la figure 5. En donnant des chocs
conuenableme,nt rgthmés à la masse d'un
pendule, on peut obtenir des oscillations
parfaitement régulières. Les coups de mar-
teau représentent les impulsions de courant
anod,ique. Le pendule représente le circuit
accordé. Pour que l'expérience réussisse, il
faut évidemment que la période des im-
pulsions d'entretien soit exactement celle
du pendule.

Polarisation par courant de grille.

Dans le montage donné comme exemple
sur la figure 4, nous avons supposé que la
polarisation était fournie par une source
fixe Y g. En pratique on préférera souvent

FtG. 7

FIG. E

Fre. 7. Ce montage équiuaut à celui de
la figure 6. Toutefors, on remarqueîa qu'une
des eætrémités du circuit accordé est au poten-
tiel de la masse, ce qui peut présenter des
auarüages pratiques importants.

obtenue dépend de l'amplitude de la tension
d'attaque. Il ne peut en être autrement,
puisque la valeur moyenne du courant de
grille est précisément déterminée par cette
amplitude. Il faut, bien entendu, détermi-
ner la valeur de R, en fonction du courant
de grille, pour obtenir la polarisation vou-
lue. C'est la valeur de cette polarisation
qui d.étermine la grandeur de l'angle @,
paramètre essentiel du fonctionnement.

Le rendement et la puissance.

Dans ce mode de fonctionnement, le
rendement dépasse largement la valeur cor-
respondant au fonctionnement en classe B.
On peut, en effet, atteindre et dépasser
85 o/o'

Ce rendement est d'autant plus grand que
l'angle @ est plus petit. Il atteindrait 100 %
à la limite, c'est-à-dire quand l'angle @ se-
rait nul... Mais à ce moment-là la puissance
produite par-l'étage serait nulle... ôe qui lui
enlèverait toute raison d'être.

Si l'angle @ était de 180o, on retomberait
dans le cas de l'ampliflcation en classe B
et le rendement théorique serait légèrement
supérieur à 75 o/o. Dans ce cas, la puissance
produite par le tube serait maximale.

n faut donc savoir choisir... Ce choix
est d'ailleurs déterminé entièrement par la
manière dont le problème est posé. Pour
l'utilisateur d'une station d'émission, il est
fort intéressant d'avoir un bon rendement
énergétique car la consommation de puis-
sance électrique est moindre pour une puis-
sance de rayonnement donnée. Mais il est
également de la plus haute importance de

FIG. 6

FrG. 6. La polarisation pour le fonc-
tionnement en classe C peut être obtenue ant
moAen d'une résistance insérée dans Ie cir-
cuil d.e grille puisque ce dernier est le siège
d'un courant unidirectionnel.

Les impulsfons unid es sont
intégrées, c'est-ù-dire tra en cou-
rant- continu grdce à la p conden-
sateur.

utiliser le courant de grille pour obtenir la
polarisation (frg. 6). Celui-ci traversant la
iésistance R provoque l'apparition d'une
tension d,ans lè sens indiqué sur le schéma.
Pour éviter l'efTet de contre-réaction, la
résistance R est shuntée par un condensa-
teur C dont l'impédance doit être 4égli-
geable par rapporfà R aux fréquences d'uti-
lisation.

On préférera souvent le circuit de la
figure 7 qui est absolument équivalen-t, sauf
en ce qui concerne le circuit accord.é. En
effet, dàns ce second cas, une des extrémités
du circuit résonant est mise à la terre, ce
qui peut présenter des avantages pratiques
non négligeables.

Le ciicuit figure 8 est encore à peu près
équivalent. Toutefois, la position de la ré-
si§tance est difÏérent€. Dans de nombreux
cas, ce dernier montage peut présenter des
avantages non négligeables.

Danf tous les montages précédents, il
est certain que la valeur de la polarisation

FrG. 8.
celui de la

Ce montage
fi.gure 6.

équiuaut encore à
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+-
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Les oscillateurs
fonctionnent touiours en classe C

plus haut sont parfaitement -respectées.L 
Ainsi, il y a un courant de grille. Il est

bien facile 
- de s'en assurer en branchant

de
la

ii
côté de la rlâsse;

0,00021 x [50.0001 :I10 V.
Dans les conditions d'alimentation du

tensité de courant est de plusieurs milliam-
pères...

n s'agit donc bien indiscutablement d'un
fonctioriirement en classe C, c'est d'ailleurs
grâce à cela
nement très
duite peut
pendante d

Les formes des courants de grille et d'anode.

Nous avons admis précédemment et en
particulier sur !a _flgu1e 3, q-ue le courant
'al'anode afiectait la forme d'une fraction

FIG. 10. 
- 

Forme d'onde.' a) de l'intensité
d'anode qui ne suft pas la fotme sfnusoidale
(en pointillé).' b)' De l'iitensité de grille ;

c) De I'intensité d'anode quarlg l'attaque
de grilte est de très grande amplitu.de.

de sinusoTde. En réalité, or peut observer
expérimentalement gu'il n'en est Pag ainsi,
même si la caractéristique du tube est
droite.

On obserne, par exemplg, -qu'au lieu de
suiwe la forrire sinusôIdale, l'intensité

gure 10 a.. Elle
d'une imPul-

à comprendre
e l'intensité de

Cet eflet est d'autant plus net qu'au mo-
ment de la crête de tension d'attaque se
produit une plus grande chute de la ten-
Sion instantanée d'anode. C'est évidemment
à ce moment-là que se produit la chute tle
tension maximale dans la charge, c'est-à-
dire dans le circuit accordé d'anode.

Enfin un phénomène e
peut encore provoquer un e
ôet efTet si la tension de e

atteint des valeurs très e

est alors le siège d'une émission d'électrons
secondaire. Ceux-ci sont attirés vers la
grille dont la tension instantanée peut être
plus élevée que la tension instantanée-d'anode. It en résulte alors une baisse con-
sidérable du courant anodique.

Utilisation de I'amplification en classe C.

Nous avons expliqué plus haut {9_e, pra-
tiquement, tous- les circuits oscillateurs
fonctionnent en classe C. En dehors de cela,
ce mode d'amplification est utilisé surtout
dans les émetteurs. Il faut toutefois pré-

enir pour des
tude. Il suffit
voir que les

e seraient Pas

modulation.
Au-delà, it est possible d'utiliser l'aqpli-

fication en classe- B qui prend alors, dqls
ce cas, le nom d'ampTifiCation linéaire. Le
rendement en est 

- nécessairement plus
faible.

modulation d'amplitude.

I nnoor
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Frc. 12. L'amptification en classe (
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Il va sans

puissance ains
tante que s'il
Le rendement
les meilleures conditions de fonctionnement
en agissant sur l'angle @, c'est-à-dire en
réglant convenablement l'amplitude de la
tension d'attaque et la grandeur de la pola-
risation de grille.

Le rendement devient de moins en moins
grand ainsi que la puissance utile que peut
fournir un tube donné à mesure qu'on
veut obtenir un facteur de multiplication
plus élevé. Cela veut dire que I'amplitude
des harmoniques décroÎt à mesure que leur
rang devient plus élevé. C'est une règle à
peu près générale. C'est pour cette raison
qu'on ne dépasse pratiquement jamais une
multipl.ication par 5. Il est beaucoup plus
avantageux de prévoir plusieurs multipli-
cations successives.

Principe d'un émetteur moderne.

Le procédé de multiplication de fréquence
dont nous venons d'expliquer le principe
est largement appliqué dans les émetteurs
modernes de grande puissance, comme ceux
qui sont employés en radiodifTusion par
exemple. Il s'agit d'obtenir une fréquence
ou ce qui revient au même une lon-
gueur d'onde parfaitement stable.

La fréquence doit non seulement rre pas
varier au cours du fonctionnement, mais
elle doit être exacte à moins d'un millio-
nième près. Une telle précision, reportée
dans le domaine de la chronométrie, cor-
respondrait à une montre dont la variation
serait de l'ordre de 15 s par année...

Ce résultat extraordinairement précis
peut être obtenu en utilisant les propriétés
piézo-électriques et élastiques du quartz.
Le chef d'orchestre est un cristal convena-
blement taillé qui ne peut guère contrôler
qu'une puissance de l'ordre du rvatt. D'autre
part, il y a intérêt à tailler des cristaux cor-
respondants à des fréquences relativement
basses : la stabilité est meilleure.
-Aussi on peut représenter la disposition

schématique d'un émetteur moderne comme
sur la flgure 14.

L'étage piloté par qtartz est réglé sur la
fréquence F. I1 est suivi d'un étage sépa-
rateur donnant une très faible gain, mais
évitant le retour des courants de haute
fréquence vers le quartz (ce qui pourrait
l'endommager).

On trouve ensuite des étages multipli-
cateurs par 3, par 2, puis par 3 (dans
l'exemple choisi). Ces étages fournissent
un gain en puissance relativement faible.
Ils sont montés comme nous l'indiquons sur
la figure 13.

Lorsque la fréquence désirée est atteinte
(ici 18 x F) on prévoit le nombre d'étages
nécessaires pour atteindre la puissance gue
l'on veut donner à l'étage flnal. La modula-
tion n'est dans le cas présent intro-
duite que dans l'étage de sortie.

LA pUtSSanCe O-excrtatron C'un etage re-
présente entre 6 et 10 % de sa puissance
nominale. Si l'étage de sortie fournit une
puissance de 7 kW, il faut qu'il soit pré-
cédé par un étage qui peut donner entrè 50
et 100 'W'. Ce dernier est à son tour excité
par un étage de 10 W, etc.

Dans une chatne amplificatrice comme
celle de la figure L4, il est évident que les
difTérentes fréquences conservent nécessai-
rement le même rapport. Ainsi, la précision
relative de la fréquence 18 x F est exac-
tement la même qùe celle de la fréquence F
qui est contrôlée d'une manière rigoureuse
par le cristal de quartz.

L'amplificateur classe C en modulation
de fréquence.

Nous avons reconnu plus haut que l'am-
plification en classe C peut parfaitement
convenir pour les courants modulés en fré-
quence ou en phase.

Il en résulte que le schéma d'un émetteur
en modulation de fréquence est tout à fait
différent de celui d'un émetteur à modula-
tion d'amplitude. En effet, la modulation
est introduire dès le début et avec une
très faible déviation de fréquence. On ne
po.urrait absolument pas -obtenir -Alr_ 

pre:
mier coup, les déviations de + 75 kHz qui
caractérisent les émissions de radiodiffusion.
Pour que la déviation soit parfaitement
linéaire, il faut nécessairement qu'elle soit
faible.

On fait donc subir une faible déviation
à une fréquence de départ qui est beaucoup
plus petite que celle qu'on veut finalement
obtenir. Après quoi, on fait subir un très
grand nombre de multiplications succes-
sives. Les coeflicient de multiplication to-
tal peut être de plusieurs centaines.

Si ce coeflicient est, par exemple, de 200,
il est certain qu'une déviation de fréquence
finale de 75 kHz ne correspondra plus, au
départ, eu'à une déviation de 75.000 1200
ou 375 Hz, ce qui est relativement facile à
obtenir...

Dans la modulation de fréquence il n'y
a pas d'onde porteuse, il y a une fréquence
centrale. L'amplitude de la composante
correspondante varie constamment. Mais sa
fréquence doit demeurer rigoureusement
constante. C'est absolument essentiel si
l'on veut obtenir une transmission à haute
fidélité musicale. Le procédé dont nous
venons cl'esquisser le principe permet pré-
cisément de stabiliser cette fréquence au
moyen d'un oscillateur piloté par quartz...

On peut d'ailleurs considérer qu'il est
pour le moins curieux de stabiliser rigoureu-
sement une fréquence dans un procédé où
il s'agit précisément de faire varier cette...
fréquence. La technique présente parfois
de ces paradoxes étonnants.

Frc. 14. Dispos iti.on schématique des
circuits d'un émetteur à modulation d'ampli-
tude.

FtG.1 3

Frc. 13. 
- 

Dans un étage multiplicateur
de fréquence, Ie circuit d'anode est accordé
sur un multiple er,act de la fréquence de
la tension d'attaque.

Anomalies de fonctionnement.

moyenne que révélera un appareil de me-
sure introduit dans le circuit.

ectricité reçues et cédées par
égales, il n'en résulte pas
grille doit alors dissiper une

nergie.
Si le facteur de multiplication secondaire

est supérieur à l, il se peut même que le
courant moyen de grille soit inversé.

Dans ces conditions, t
obtenue par l'interméd e
grille, il èst clair qüe l' e
à une tension positive. t
particulier peut être fort dangereux pour
le tube électronique.

Notons qu'il est facile de prendre des
mesures de sécurité. On peut prévoir, par
exemple, un élément diode aux bcirnes de la
résistance de polarisation. Celle-ci est pra-
tiquement mise en court-circuit quand la
tension à tendance à s'inverser.

L'intensité traversant le redresseur de
protection peut commander un relais qui
coupe automatiquement l'alimentation de
l'étage.

Multiplication de fréquence.

Nous avons remarqué plus haut que le
circuit d'anode n'était pas parcourù par
une intensité de courant sinusoïdale, mais
par des impulsions plus ou moins déformées.

Cela veut dire nten-
sité comporte de antes
harmoniques. On toute
intensité périodi e de
fréquence F peut être considérée comme
étant la somme d'intensités sinusoïdales

qqencg, Le schéma est, à peu de chose près,
celui d'un étage en classe C, à cette diffé-
rence près que le circuit d'anode est accordé
sur un multiple de la fréquence du circuit
de grille. Ainsi, le schéma de la flgure 13

26

ETAGE

PILOTE A

QUARTZ

F

ETAG E

SEPARAT.R

F

ETAGE

TRI PLEUR

rS

ETAG E

DOUBLEUR

x2

ETAGE

TRI PLEU R

x3

ASSE FREQUENCE

FtG.î4



PETITS MONTAG ES
A TRANSISTORS (I)

Por feon ARMAND

HPt

FIG.2

t2

oI
E

t3

oA
E

VERS LIGNE

- 9V

VERS I.IASSE DE

L,AMPLIFIcATEUR

FIG.5

PILE 9 V

tourne le |ou[on du comrnutateur [r-I,
vers la position E et, dans ce eas, HP1 est
branché à la sortie cle I'amplificateur tandis
gue HP2 est à l'entrée, ct'où possibilité pour
le correspondant C, de parler.

Pour l'alirnentation seul le problème de
la consommation se pose dans le cas d'un
emploi intensif.

La tension d'alimentation est de I V et
l'appareil, collsonlnre 3 W au maximum
puissance correspondant à 3 /9 : 0,33 A
environ.

Si les conversations sont de eourte durée
et pas trop fréquentes, une pile type mé-
nage peut convenir très bien, mais il sera
inutile de la laisser en circuit pendant le
repos de l'appareil.

Il suflira donc de prévoir sur le commu-
tateur une troisième position « ârrêt » eui
coupera le contact avee la pile. Nous don-
nons à la figure 3, le schéma modifié com-
portant un troisième pôle I, conj trgué avec
Ir et [s.

En position P (parole) et E (écoute) I,

Amplificateur pour interphone.

Dans notre précédent article nous avons
commencé la description d'un amplifica-
teur pour interphone utilisant du matériel
f_rançais donc plus facile à construire par
des techniciens.

il utilise les transistors Thomson 2N191
ou 2N323, 2N188 ou 2N320 et 44Tl avec
deux haut-parleurs dont la bobine mobile
a une impédance de 50 d). Il nous reste
maintenant à indiquer les dispositifs de
commutation et ceux d'alimentation.

Revenons au schéma de la flgure 4 de

faut que
et HP2
aux liai-
, lorsque
ablir les

liaisons l-5, 2-6, 3-7 et 4-8.
Un examen attentif du schéma permet

une simplification en reliant définitivement
à la masse les points 2, 4, 6 et 8.

n ne reste plus qu'à commuter les points
restants conformément au schéma de la
flgure 2. Sur ee schéma on a indiqué le
commutateur et les câbles de liaison.

On a supposé que I'amplificateur est
monté dans un èoffret sur lequel se trouve
HP1 et le comrnutateur qui sera par consé-
quent à la portée du correspondant prin-
cipal Cr.

Comme HP2 est à une certaine distance

Le fil intérieur du câble, relié au point 7
de HP2 sera relié à son autre ext rérnité
au pôle commun de fr.

po HPl
de HP2
pe dant
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Lorsque Cr, qui a seul l'initiative de
conversation, veut passer à l'écoute,
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et lD effectuent les mêmes branchements
que dans le montage de la figure précé-
dente tandis que IB branche le pôle néga-
tif de la pile de I V à la ligne 

- 
Me

l'ampliflcateur permettant à celui-ci de
fonctionner.

En position A (arrêt) le commutateur Ig
débranche le négatif de la pile de la ligne

- 
I V ce qui coupe l'alimentation. C'est

Ia position de repos.
Un moyen plus simple d'obtenir le même

résultat consiste à disposer, entre Ie 
- 

I V
batterie et la ligne 

- 
Me l'amplificateur,

un interrupteur qui permettra au corres-
pondant Cr de couper le courant à la fin
de Ia conversation.

Alimentation régulée.
Pour alimenter sous M,3 A l'inter-

phone décrit plus haut, un dispositif fonc-
tionnant sur secteur est intéressant. Il est
facile à réaliser un montage régulé présen-
tant l'avantage de fournir une tension sta-
bilisée nécessaire dans le cas des secteurs
instables.

La flgure 4 donne le schéma d'une ali-
mentation étudiée par Thomson et utilisant
du matériel français.

Ce montage comprend en premier lieu un
transformateur T, abaisseur de tension.

Cette alimentation est en série avec Q,
le transistor final régulateur. On voit, en
effet, que la base de Q, est reliée au curseur
du potentiomètre P1.

Toute modiflcation de la tension à ce
curseur modifle celle de la base du premier
transistor.

L'ampliflcateur à trois transistors à cou-
rant continu (liaisons directes collecteur à
base et érnetteur à base) amplifie cette dif-
férence ce qui se traduit finalement par
une modification en sens opposé de la ten-
sion de l'émetteur de Q, par rapport au +
ce qui constitue Ia régulation de tension.

Voici les valeurs des éléments du régu-
lateur de la flgure 4. Résistances : R. -:
5rG kQ, Rs : 3r9 kQ, R3 _ lr2 kQ, R4 :
516 kQ, R6 : 100 Q, Rs : 2r2 kQ, R? :
L kA toutes de 0,5 'W'.

Potentiomètre : P, : 470 I 1'W'. On
pourra utiliser à sa place un potentiomètre
de 500 A que l'on shu ntera pour une résis-
tance fixe de R ohms déterminée par la
relation classique :

1,1 1

5oo 
1 R: îo

ce qui donne :

R_ 500 x 470 : 7.800 O500 - 470

Pratiquement, il sufflra d'utiliser un po-
tentiomètre de 500 I et diminuer de 30 ç
la résistance Rs qui sera alors de 70 A au
lieu de 100 Q.

Condensateurs : C, : 200 pF, 100 V,
Cs : 50.000 pF, papier, C, : 100 pF 50 V,
Cn : 100 pF 50 V, C, : C6 : 50 pF 100 V
tous électrolytiques ou électroehimiques,
sauf C2.

Les transistors sont : Qr : 2N43, Q, :44'Il, Qr : TIr1.P47 fabriqués par Thom-
§on.

Les diodes sont: D : 4 diodes consti-
tuant l'ensemble redresseur en pont D FB1
AB1, Dr : L324, D2 : 15P2, Ds : 1624,
toutes de marque Thomson. Les diodes
I3Z4 et 16Z4 sont des diodes zerrer.

Il est absolument déconseillé de recou-
rir à des semi-conducteurs autres que ceux
indiqués même « équivalents )).

Ce régulateur esf utilisable dans toutes
applications. Il fournit une alimentation de
6 à 25 V avec un courant de 0 à 300 mA.

Les instruments de mesure perrnettent
de déterminer le courant du collecteur de
Q, et la tension aux bornes de sortie. A1
est un milliampèremètre gradué de 0 à
q00 mA (ou plus) et Ar urt- voltmètre gra-
duéde0à30V.

connectée à la sortie car son fonctionnement
dépend directement de la résistance de cette
« utilisation ».

Lorsque la tension de sortie est inférieure
à 15 V on placera, généralement, Kz, en
position 20 V.

Pour les secondaires Sr et Sz de 40 V, le
courant alternatif prévu sera de 0,6 A envi-
ron.

Le primaire sera établi pour 0,6 A égale-
ment. On utilisera une bobine de filtrage
de5à10H,60mA.

Autre alimentation régulée.
Egalement de conception Thomson, nous

décrir régulée plus simple
de Ia fournit que 6,4 à
9,6 V t eonvenir pour de
très p ransistors et autres
montages à faible consommation dont Ia
puissance alimentation ne dépasse pas 1 'W'.

Les valeurs rles éléments sont : R, :
680 O, R, : 150 O, R, : 5 f), R{ : 150 Q,
P1 : 1.600 O (ou 1.500 O en série avec une
résistance de 100 O). P, : 50 Q. Ces deux
potentiomètres doivent être des modèles
bobinés ; C1 : 2.000 pF, 50 V, C2 - 500 pF
20 V, C, : 100 pF 50 V, C4 - 100 p,F
50 V, C6 : 0,25 p,F.

Toutes les résistances sont de 0,5 W,
Ies eondensateurs des électrolytiques ou
électrochimiques sauf Cu qui est au- papier.

On adoptera les transistors suivânts
(Thomson) : Qr : THP51, Q, : 82T1,
Qr : 2N1884. Les diodes, de la même
margue sont : Dr : Da : 1N92, Ds :
1N93, D4 : 1724, Dô _ 1224, ces deux
dernières étant des diodes zerter,

Le transformateur possède un primaire
adapté à la tension du secteur alternatif

Le primaire P est prévu pour la tension
nominale du secteur sur lequel on bran-
chera le régulateur. Pratiquement, il est
préf érable d'adopter la valeur lnoyenne
entre le maximum et le minirnum de ten-
sion alternative du secteur considéré.

Si le maximum est 140 V et le minirnuffi,
115 V, la moyenne est E - 0,5 (L40 + 115)

- 0,5 (255) - !27,5 V, pratiquement I25
ou 130 V.

Il vaut encore mieux de prévoir un pri-
maire à plusieurs prises perrnettant de
trouver celle qui donnera les meilleurs ré-
sultats. Dans le circuit prirnaire on a monté
le fusible F'r et l'interrupteur Kr.

Tr possède deux secondaires, l'un S 1 de
40 V 20 + 20 V. Le sys-
tème odes D pourra être
alime 40 V selon la posi-
tion I(r.

Nous sommes donc en présence de deux
redresseurs, l'un redressarit les 40 V de S 1à l'aide D2 suivie du système de filtrage
Cu, C., Ru, R, et l'autre redressant les 20
ou 40 V de S, avec le pont à quatre diodes,
le condensateur de filtrage C, et la bobine Lr.
Un fusible F'z est disposé dans le fil positif
du redresseur en pont et protège celui-ci.

L'alimentation à diode D, fournit le cou-
rant du circuit collecteur de Pr et celui
de base de Q, tandis que Q, et Q, sont ali-
mentés par le redresseur à quatre diodes
en pont.
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dont on dispose, ur secondaire à prise mé-
diane S, de 32 V (16 + 16 V) un secondaire
Sa de 25 V. Des secondaires de 200 mA
donneront de bons résultats.

La bobine Lr aura une self-induction de
5 à 10 H, 200 mA. Pour régler ce montage,
I' (( utilisation D devra être branchée et un
voltmètre sera connecté également aux
bornes de sortie afin de vérifier la tension
obtenue.

Pour se familiariser avec ce montage on
pourra remplacer l' « utilisation » par une
résistance équivalente qui se calculera à
l'aide de la loi d'ohm :

E:+I
avec R en ohms, E en volts et I en âIrI-
pères. Si, par exemple, l'appareil à alimen-
ter doit consommer 0r1 A sous 9V a valeur
de R est 9 l0,L : 90 O et ce sera une résis-
tance de 0,9 'W, pratiquement 1 \M ou
même 2 W par mesure de sécurité. Une
résistance bobinée est recommandée.

Nous allons décrire maintenant quelques
oscillateurs BF à transistors simples et
faciles à réaliser, utilisant du' matériel fran-
çais de La Radiotechnique.

Oscillateur BF simple.

Ce montage est réalisable d'après le
schéma de la figure 6. Il est inspiré de son
homologue à lampe dans lequel le couplage
s'efTectue entre les bobines de grille et
de plaque. Avec un transistor on trouve
une bobine Lr accordée par Cl dans le cir-
cuit de collecteur. La bobine d'entretien
des oscillations est Lz dans le circuit de
base. Il y à deux réglages. R2 règle la ten-
sion appliquée à la base, ce potentiomètre
étant monté entre le + et le 

- 
de la bat-

terie de 6 V. Le second réglage Rl modifie
l'impédance du circuit de base composée
de C r, Rr et Lr.

L'oscillateur est à émetteur commun,
l'émetteur étant polarisé par R o shuntée
par Cr.

Le signal de sortie est prélevé entre masse
et le collecteur avec Cz comme isolateur.
Pour obtenir l'oscillation correcte permet-
tant au signal de prendre une forme sinu-
soïdale il sufflt de rechercher la meilleure
rétroaction en réglant Rr, on-, efïectuera
ce réglage en examinant la tensiori de sortie
à l'aide d'un oscilloscope cathodique.

On réalisera le branchement de cet appa-
reil de mesure de la manière suivante : la
sortie de l'oscillateur sera reliée aux bornes
« entrée amplificateur vertical » de l'oscil-
loscope. La synchronisation de l'oscillos-
cope s.era en positio* «. s{nchro intérieure »

ce qui aura pour efïet de synchroniser la
base de temps par le signal étudié.

La base de temps sera réglée sur une
fréquence f o 3 à 5 fois plus faible que la
fréquence I " de l'oscillateur de façon que

l'on obtienne sur l'écran un oscillogramme
à plusieurs branches de sinusolde.

Pour l'examen de ces branches on por-
tera son attention sur les sommets surtout.
Ils devront avoir la forme caractéristique,
ni trop pointus ni trop arrondis et les deux
alternances devront être symétriques.

Voici les valeurs des éléments de l'oscil-
lateur sinusoïdal de la figure 4, réalisé par
La Radiotechnique et oscillant sur 1.000 Hz
environ : Rl : 30 kl2, Rc : 10 k(J, R" :
200 A R, et R, sont des potentiomètres.
Cr : 27.500 pF, C, : 50.000 pF papier,
Cs : 10 pF 6 V électrochimique, Cr. :
50.000 pF papier.

On utilisera obligatoirement le transis-
tor Radiotechnique OC76 ou OC74 ou encore
le OC80.

Pour la réalisation du transformateur
(effectuée par un spécialiste) on utilisera
un noyau ferroxcube E 12,7 - 6,6 /3,3-
FXCSA (Transco) sur lequel on bobinera
d'abord L, et ensuite Lr.

L, : 200 spires fil 0,1 mm cuivre émaillé.
Pour répondre d'avance aux demandes

de modiflcations de ce montage, voici ce
qui est possible d'essayer sahs risque d'en-
dommager le matériel et avec quelques
chances de succès:

1o Modilication de la fréquence d'oscil-
lation. [l est évident gue celle-ci dépend du
circuit accordé L1 C, mais comme le rap-
port du nombre des spires de.Lr et L, doit
être conservé pour que l'oscillation s'efiec-
tue dans de bonneS conditions au point
de vue du fonctionnement du transistor
et de la forme du signal, on ne peut pas
modifler L, sans modifier aussi L, ce qui est
comolioué.

Oir pôurra essayer plusieurs valeurs de C1
autre§ que 27.500 pF correspondant à I :
1.000 Hz.

En raison de la faible valeur des capa-

Générateur

Il est peu commode de se Procürer un
bobinage-spécial aussi il est possible de
supprirüer iout bobinage dans i'oscillateur
RC de la figure 8 ne comportant, comme son
nom l'indique, que des résistances et des
capacités.

Ceux qui sont au courant des montages
RC oscillateurs à lampes reconnaltront
immédiatement la ligne de réaction com-
posée d'un élément RC série (R, et C') et
tn élément RC parallèle (R, et Cr) organes
essentiels de montage.

Ce générateur à deux transistors est un
amplificateur à deux étages avec une ligne
de réaction donnant un taux de réaction
supérieur à 1.

donnerons plus loin on obtient un signal
à 2,5 k}Iz.

Outre la réaction, ce montage comporte
des dispositifs de contre-réaction par Rt
et R" cètte dernière n'étant découplée que
partiellement.

La tension de sortie peut être prélevée
aux bornes de R, ou de Rr c'est-à-dire à la
sortie par collecteur ou par émetteur du
transistor Qr. Ces deux sorties sont indi-
quées sur le schéma.

I1

il
CZ

l-*
Fr6.7

C1
c

On aura :

1.000: ^--L2n lL, c,

ru vL, Co

C o étant la capacité corresponclant à | o.

En divisant membre Par membre et en
élevant au carré on trouve :

1.000.000 c o

-1F-: G
d'oir co : 1'ooo:o-oo cl

To'

Ainsi, si l, : 500 Hz
Co-4Crrc'est-à-dire

Si, au contraire, on dési
à fréquence plus élevée,
2.000 Hz, deux fois la
capacité Cl sera 4 fois plus petite que
27.500 pF.

En général, des oscillateurs sinusoïdaux
réalisé§ avec un transformateur et d'après
Ie montage de la figure 6, sont
une seule fréquence mais dans
peu étendue de part et d'autre
il est possible d'obtenir encore
corrects ;

)o Comntutation. On peut, après avoir
réussi à obtenir des signaux de fréquences
voisines de 1.000 Hz, disposer un commu-
tateur à plusieurs positions mettant en
circuit des capacités C, de diverses valeurs.
La figure 7 montre comment monter ce
commutateur avec 4 capacités par exemple :

Cru, Crb, Cr. et Cra.

sinusoidal RC

Les valeurs des éléments de cet oscilla-
teur sont :

Rr : 27 kQ, R2 : 4r7 kQ, Ra : 1 k(J,

R; - 4,7 kQ, R8 : 3,3 kQ, Rg : 4r7 kQ,
Rro : 4r7 kQ.

Cr - 1 FF, C, : 10.000 PF, Ca 
=10.000 pF, C4 - 8 pF, C5 - C. - 0,1 trF,

tous au papier sauf Ca.

Q, _ Q, - OC71 ou OC75. Ce montage
étudié par La Radiotechnique doit utiliser
Ies transistors indiqués plus haut de cette
marque.

( Suite page 49.)
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TELEYISEUR MULTICANAL
fuite de grille fait 3,3 MJ2. Cet étage sépa-
rateur est équipé par une EF80 rnontée à
faible recul de grille. Pour cela la résistance
de charge du circuit-plaque fait 15.000 A
et l'écran est porté à une tension de 60 V
par un pont de résistances (7.000 A côté
+ HT et 15.000 Q côté masse). Ce pont est
découplé par un condensateur de 50 p,F
doublé par un 4,7 nF. Les tops recueillis
dans le circuit-plaque sont écrêtés à l'aide
d'une diode. Etant donné que la cathode
de cette diode est au potentiel positif de la
plaque EF80 un pont formé d'une 100.000 J2
côté + HT et d'une 150.000 A côté masse
est prévu pour obtenir une polarisation
normale. Le font est découplé par un con-
densateur de 0,1 pF.

La chaîne «« son »).

Voyons maintenant la partie de la chaîne
* son » contenue sur la platine précâblée.
Le signal F I son est prélevé après la pre-
mière-self du filtre de 6ande de liaison entre
la mélangeuse 6U8 et la EF85 de la chaîne
irnage. Il est transmis à la grille de corn-
mande de la première lampe F'I de la chalne
« son » (une EF80) par un circuit de liaison
formé de deux condensateurs : un de 1,5 pF
et un de 15 pF, une self accordé par un
condensateur de 6,8 pF et une résistance
de fuite de 330.000 Q.

Le circuit cathode de cette lampe con-
tient une résistance de 82 Q, une de 150 O
découplée par 2,2 nF et une résistance de
100.000 A a[ant à la ligne FIT. Au point

( Voir Ie débul sur la planche dépliable.)

de j onction des résistances dd 150 et
100.Ô00 I est branché le commun d'une
section du « sélecteur d'utilisation )). En
position 1 et 2, ce sélecteur met la résistance
de 150 A à la rnasse. La polarisation est
alors procurée par cette résistance et la
82 A et par conséquent a une valeur fixe.
En position 3 qui correspond à un plot
libre la cathode est portée par la 100.000 A
à un potentiel élevé qui bloque la |ampe et
supprime la réception. En position 4, elle
met en service un potentiomètre de 10.000 J2
contenu dans le boîtier téIécommande,
potentiomètre qui permet le réglage, de la
polarisation et agit sur la sensibilité de la
chaîne « son ». Ce potentiomètre sera utilisé
dans ce cas pour le réglage du volume
sonore.

La liaison entre la plaque de la EF80 du
premier étage et la grille de commande
de celle qui équipe le second étage FI se
se fait par un transformateur. Un autre
transformateur sert à la liaison entre la
plaque de cette seconde EF80 et le détec-
teur. Dans les circuits-plaque et écran de
chaque EF 80 on a prévu une cellule de
découplage formée d'une résistance de
2.200 A et d'un condensateur de 2r2 nF.
Le secondaire du transfo entre les étages
est amorti par une résistance de 4.700 d).

La détection est obtenue par une diode
1N48. La charge du circuit détecteur est

constituée par une résistance de 100.000 A
et une de 22.000 A en série le tout shunté
par 220 pF. Ce détecteur fournit également
la tension VCA qui est appliquée à la base
de la résistance de fuite du premier étage FI
et au circuit grille du second étage par une
résistance de 330.000 A découplée par
2r2 nF. Ce circuit VCA contient une cellule
de constante de ternps dont les éléments
sont une résistance de 1 MO et un conden-
sateur de 50 nF. La ligne HT de cette partie
de la chaîne « son » contient une cellule de
découplage formée d'une résistance de
220 A et un condensateur de 1 nF-.

L'amplificateur BF.

Avec cet ampliflcateur débute la partie
du téIéviseur que vous aurez à câbler. La
liaison entre l'étage détecteur et l'entrée
de l'amplificateur BF se fait par un con-
densateur de 20 nF. Cette entrée est cons-
tituée par le potentiomètre de volume de
1 MO et deux sections du « sélecteur d'uti-
lisation )). En positions 1 et 2, ce sélecteur
établit d'une part, la liaison entre le
condensq.teur de 20 nF et le potentiomètre
de volume pt d'autre part entre le curseur
du potentiomètre et la grille de commande
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de la première lampe. En position 3 il sup-
prime la liaison avec l'étage détecteur
âuquel il substitue unè prise PLf. En posi-
tion 4, la liaison se fait directement entre
le 20 nF et la grille de la lampe sans l'in-
termédiaire du potentiomètre de volume.
Une prise magnétophone est prévue aux
bornes du potentiomètre de volume pour
l'enregistrement éventuelle sur bande de
la partie sonore des émissions.

La lampe qui équipe le premier étage BF'
est une section triode d'une ECC83. Son
circuit grille contient outre les organes de
liaisons déj à cités une résistance de fuite
de 100.000 Q nécessaire lorsque le potentio-
mètre de volulne est mis hors circuit. Cette
triode est polarisée par une résistance de
cathode de 2.200 O shuntée par"25 p,F, Son
circuit-plaque est chargé par une 100.000 J2.

Le second étage amplificateur de tension
utilise la deuxième triode ECC83, le circuit
de liaison entre ces deux lampes contient
un condensateur de 50 nF' et le dispositif
de dosage séparé des graves et des aiguës.
Nous retrouvons là le circuit désormais
classique à deux branches contenant deux
potentiomètres de I Mg, permettant le
dosage. Les valeurs des éléments sont
celles que I'on trouve généralement dans ce
système de tonalité ; nous n'insisterons donc
pas.- La polarisation de la seconde triode se
fait par une résistance de cathode de 3.300 O.
Cette dernière forme avec une 10.000 O un

circuit de contre-réaction venant du secon-
daire du transfo de sortie. La charge-
plaque est une résistance d- La lampe finale est une E
par une résistance de catho
shuntée par 25 p,F. Le circuit
formé d'un condensateur de
résistance de fuite de 560.000 A et d'une
résistance de blocage de 1.000 d). Le HP
de 2I cm est branché directement sur le
secondaire du transfo de sortie tandis que
le tweeter de 72 cm y est relié par un
condensateur de 25 p,F.

Les bases de temps.
a) Image. Les tops pris à la sortie de

la séparatrice sont transmis par une résis-
tance de 15.000 J2 et un circuit difÏérentia-
teur constitué par un condensateur de
100 pF et uRe résistance de fuite de
100.000 A à la grille d'une triode ECC82
qui sert à l'écrêtage des impulsions de syn-
Chronisation image produites par le circuit
différenciateur. Pour obtenir cet écrêtage

obtenir un interlignage parfait un poten-
tiomètre de 10.000 O en série avec une
4.700 A est prévu.

La seconde triode ECC82 est montée
blocking pour la génération des dents
scie nécessaire au balayage image. Sa plaq
est reliée à la plaque de l'autre triode,
qui assure la synchronisation de l'osc
làtion de relaxation. La fréquence de cet
oscillation est réglée par un potentiomèt
de 250.000 Q et la tension en dents de s(
est obtenue aux bornes d'un condensate
de 0,1 p,F. EIle est appliquée à la grille
commande de la latnpe de puissance p
un condensateur de 50 nF et un potenti
mètre d'amplitude de 1 MJ2. Le circuit-gri
de la lampe de puissance, une EL86, co
tient aussi une résistance de 150.000
et une de 1.000 A. Sa polarisation €

obtenue par une résistance de catho,
formée d'une 390 A fixe et une 250
variable, le tout shunté par un condensate
de 500 p,F. Le circuit-plaque attaque I
bobines de déviation par le transfo
sortie image. Entre ce circuit-plaque et
circuit-grille est placé un circuit de contt
réaction comportant notamment un pote
tiomètre de 100.000 J2 pour le réglage de
linéarité verticale. Dans le circuit d
bobines de déviation est placée une tht
mistance qui assure la correction automa
que de l'amplitude de la déviation ver
cale.

b) Lignes ion de
base de temps faire s(

suivant le procé « ligne
ligne ))r soit par de phar
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Ce dispositif est constitué par un pont
formé d'une résistance de 100.000 A a[ant
à la ligne + HT et un potentiomètre de
10.000 A alant à la masse et monté en
résistance variable. Une section du sélec-
teur d'utilisation à 4 positions permet de
supprimer le potentiomètre en position 2 et
3 et de le remplacer en position 4 par un
autre de même valeur contenu dans la
boîte de télécommande. La position 1 de
ce sélecteur correspond au fonctionnement
normal, la position 2 à la réception du son
seulement, la position 3 à l'utilisation de
l'ampli BF de la chaine son, pour la repro-
duction PU et la position 4 à la mise en
serüce du boitier de télécommande.

Nous aurons l'occasion d'étudier les
autres sections de ce sélecteur.

La tension variable de polarisation ob-

tenue à l'aide du pont que nous venol
d'étudier est transmise à la cathode p:
une résistance de 150 O découplée par 2r2 n
et qui procure la polarisation minimur
En outre une résistance de 22 (} non décor
plée éüte l'influence de la variation (
polarisation sur la capacité d'entrée de
lampe de manière à ne pas désaccorder
circuit de liaison. L'écran de la BF85 e
alimenté à l'aide d'une résistance (

47.000 A découplée par 2r2 nF. Les tro
EF80 sont polarisées par des résistances (

cathode de 150 A découplées par 2,2 nl
Les circuits-plaques et écran contiennet
des cellules de découplage dont les élémen
sont des résistances de 2.200 A et d,
condensateurs de 2r2 nF.

La détection vidéo utilise une 1241
dont les'deux éléments triodes sont mont,
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reliée à la ligne HT et son circuit-plaque est
chargé par une self de correction SC3 et
deux résistances en série (680 et 820 J2, soit
au total 1.500 Q).

De la plaque EL183 le signal est transmis
à la grille de commande de la seconde
lampe (une EL86), pâr une self de correc-
tion SC2. Ce tube est monté en triode, la
grille écran étant réunie à la plaque. Ce
circuit anodique est alimenté directement
à partir de la ligne HT à travers une cellule
de découplage formée d'une résistance de
82 A et d'un condensateur de 4r7 nF. La
résistance de charge de 4.700 I qui est
placée dans le circuit cathode est reliée à la
masse à travers la résistance de polarisation
de 90 O de la EL183. La liaison entre plaque
EL183 et grille EL86 se faisant sans conden-
satenr la grille du dernier tube se trouve

portée au même potentiel que la plaque du
précédent soit 150 V. Les résistances du
circuit cat que cette
électrode s de 160 V.
n existe d ode EL86
une ddp de 10 V qui procure la polarisation
négative de grille convenable. Nous avons

( Suite page 32.)

FIG.4
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en parallèle. Il s'agit du montage détecteur
connu sous le nom (( sylvania )). Les grilles
sont attaquées comme nous l'avons dit
précédemment. Les plaques sont alimentées
à partir de la ligne HT à travers une cellule
de découplage formée d'une résistance de
820 A et d'un condensateur de 4,7 nF.
La résistance de charge est placée dans le
circuit cathode. Elle fait 4.700 A et est
shuntée par 22 pF.

Le signal vidéo recueilli sur la résistance
de charge de l'étage détecteur est transmis
à la grille de commande de la première
lampe de l'ampli vidéo par une self de
correction SC24. La lampe est une EL183.
Elle est polarisée par une résistance variable
de 90 A placée dans le circuit cathode et
shuntée par deux condensateurs : un de
500 pF et un de 2r2 nF. Sa grille écran est

reliée à la ligne HT et son t
chargé par une self de c t
deux résistances en série ( t
au total 1.500 (2).

De la plaque EL183 le signal est transmis
à la grille de commande de la seconde
lampe (une EL86), pâr une self de correc-
tion SC2. Ce tube est monté en triode, la
grille écran étant réunie à la plaque. Ce
circuit anodique est alimenté directement
à partir de la ligne HT à travers une cellule
de découplage formée d'une résistance de
82 A et d'un condensateur de 4r7 nF. La
résistance de charge de 4.700 A qui est
placée dans le circuit cathode est reliée à la
masse à travers la résistance de polarisation
de 90 O de la EL183. La liaison entre plaque
EL183 et grille EL86 se faisant sans conden-
sateur la grille du dernier tube se trouve

portée au même potentiel que la plaque du
précédent soit 150 V. Les résistances du
circuit cathode font, cependant, que cette
électrode se trouve à un potentiel de 160 V.
il existe donc entre grille et cathode EL86
une ddp de 10 V qui proeure la polarisation
négative de grille convenable. Nous avons
déjà indiqué l'avantage de cet étage vidéo
à charge cathodique dans le préambule,
nous n'insisterons donc pas.

La cathode du tube image est attaquée
à partir de la cathode de la EL86. Le signal
vidéo prélevé en ce point est aussi transmis
à la grille de commande de la lampe sépa-
ratrice des tops de synchronisation par un
condensateur de 0r1 p,F en série avec une
résistance de 10.000 9, La résistance de

(Suite page 32.)
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TRANSISTORS - 5 modètes de 6 ô I lronsistors
donl 2 "Tropic" : OC depuis 13 m. en 5 bandes

TUNER FM ô1 - I tubes * 2diodes - 3 éloges
MF ô couploge contrôlé - sensibilité record O,7
microvolt (vroi) - Sferéo prévue... etc...
Modèle adopté par la RTF.

TUNERAM.FM ôt - 1 1 lompes * 4 diodes- FM
séporée (disposition adoptée depuis 1951) - sênsi-
bilif6 FM O,7 mîcrovolt - AM ovec HF occordée -
grond codre ferrite 3 posilions séleclivité
vorioble : 6-9- 16 Kcs ô 6 dB - montage stéréo à

double sortie ':cothode Follower" etc...

METEOR FM 89' I lubes + 3 diodes - 3 HP.

METEOR FM I 09 - l0tubes + 3diodes.4 HP.

METEOR FM 1 49 - 14et 15 lubes + 4diodes.
5HP
METEOR FM STEREO - 14tub. * 3 diodes- 4 HP

AMPLI METEOR - ovêc correcleurc.

PREAMPLI EUROPE - Monourol.

PREAMPLI EUROPE - Sléréo.

AMPL! EUROPE 10 l1 s w 3

10 W de 30 Hz ô 2o.boo Hz ô (O,S aB.

AMPLr EUROPE 2Ol3O W :

20 W de 25 Hz ô 2O.OO0 Hz ô(0,2 dB.

PREAMPL! HIMALAYA : le plus perfectionné.

AMPL! HIMALAYA 3Ol6O W:
3O W de 10 Hz ô 20.000 Hz a(0,1 dB.

ENCEINTES ACOUSTIOUES
6 modèles, nus ou hobillês.

STEREO el MICRO SELÊCT Etectrophones
5Wet2x5W
ADAPTATEUR STEREO ECLAIR 3 lomp. - 2 HP

4 CHAINES STEREO

TELE METEOR

6 modèles 49. 60 et 70 crn - télécommonde.
grond ongle - les plus complets - extrême sensi-
bilité - finesse d'imoge mox. type longue el
moyenne distonce, etc...

JEU DE I{AUT.PARLEURS HI-FI
EUROPE 28 - 20.000 p/s (vroi)
HIMALAYA 18 - 20.000 p/s (vroi)

MAGNETO prolessionnel - 19 - 38 cm - 3
moleurs "Pobsl" - bobines iusqu'ô 32 cm
Stéréo... eic...

PLATINES P.Lr. Monou ou rléréo -Têler pi6zo
ou mognétiquer - Meubles - Collrets P.lr.
Préomplis etc... -

o

a

o

c

o

Erpédilions ropides en
BELGIQUE : ELECTROLABOR, 40, rue Hamolr, UCCLE-BRUXELLES 18. - Téléphone: 7+24'15

TRANSISTOR

MAGNETO

CalabStÂ- lq« J{. t
très détaillé avec caractéristiques techni -

ques exactes et contrôlées sar chaque
àppareil, nombreuses références, adrèssé
contre 2*',00 en timbres pour frais,(spé-
cifrer ensembles préfabriqués ou monta-
ges en ordre de marche, se référer du
journal ou de Ia revue).
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dont on dispose, ur secondaire à prise mé-
diane S, de 32 V (16 + 16 V) un secondaire
Sz de 25 V. Des secondaires de 200 mA
donneront de bons résultats.

La bobine Lr aura une self-induction de
5 à 10 H, 200 mA. Pour régler ce montage,
l' « utilisation » devra être branchée et un
voltmètre sera connecté également aux
bornes de sortie afin de vérifier la tension
obtenue.

Pour se familiariser avec ce montage on
pourra remplacer l' « utilisation » par une
résistance équivalente qui se calCulera à
l'aide de la loi d'ohrn :

E:5I
avec R en ohms, E en volts et I en am-
pères. Si, par exernple, l'appareil à alimen-
ter doit consommer 0r1 A sous Ma valeur
de R est 910,1 - 90 fJ et ce sera une résis-
tance de 0,9 W, pratiquement 1 \M ou
même 2 W par mèsure- de sécurité. Une
résistance bobinée est recommandée.

Nous allons décrire maintenant quelques
oscillateurs BF à transistors simples et
faciles à réaliser, utilisant du matérièl fran-
çais de La Radiotechnique.

Oscillateur BF simple.

Ce montage. est réal
schéma de la figure 6. Il
homologue à lampe dans
s'efïectue entre les bob
de plaque. Avec un tra
une bobine Lr accordée par Cr dans le cir-
cuit de collecteur. La bobine d'entretien
des oscillations est Lz dans le circuit de
base. Il y a deux réglages. R, règle la ten-
sion appliquée à la base, ce potentiomètre
étant monté entre le + et le 

- 
de la bat-

terie de 6 V. Le second réglage R, modifie
l'impédance du circuit de base composée
de C r, Rr et Lr.

L'oscillateur est à émetteur commun,
l'émetteur étant polarisé par R o shuntée
par C..

Le signal de sortie est prélevé entre masse
et le collecteur avec C2 comme isolateur.
Pour obtenir I'oscillation correcte permet-
tant au signal de prendre une forme sinu-
soïdale il suffit de rechercher Èa meilleure
rétroaction en réglant R, on efTectuera
ce réglage en examinant la tension de sortie
à l'aide d'un oscilloscope cathodique.

On réalisera le branchement de cet appa-
reil de mesure de la manière suivante : la
sortie de l'oscillateur sera reliée aux bornes
« entrée amplificateur vertical » de l'oscil-
loscope. La synchronisation de l'oscillos-
cope s.era en positiot 11 s{nchro intérieürê »

ce qui aura pour effet de synchroniser la
base de temps par le signal étudié.

La base de temps sera réglée sur une
fréquence f o 3 à 5 fois plus faible que la
fréquence l. de l'oscillateur de façon que

l'on obtienne sur l'écran un oscillogramme
à plusieurs branches de sinusoide.

Pour l'examen de ces branches on por-
tera son attention sur les sommets surtout.
Ils devront avoir la forme caractéristique,
ni trop pointus ni trop arrondis et les deux
alternances devront être symétriques.

Voici les valeurs des éléments de l'oscil-
lateur sinusoïdal de la ligure 4, réalisé par
La Radiotechnique et oscillant sur 1.000 Hz
environ : R, : 30 kr), Rr : 10 k(2, R, :
200 O R, et Ro sont des potentiomètres.
Cr : 27.500 pF, C, : 50.000 pF papier,
Ca : 10 pF 6 V électrochimique, Cr. :
50.000 pF papier.

On utilisera obligatoirement le transis-
tor Radiotechnique OC76 ou OC74 ou encore
le OC80.

Pour la réalisation du transformateur
(effectuée par un spécialiste) on utilisera
un noyau ferroxcube E 72,7 - 6,6 /3,3-
FXC3A (Transco) sur lequel on bobinera
d'abord L, et ensuite Lr.

L, : 200 spires fil 0,1 mm cuivre émaillé.
des

ce

iË;
1o Modification de la fréquence d'oscil-

lation. Il est évident gue celle-ci dépend du
circuit accordé L, Cr-mais comme-le rap-
port du nombre des spires de L, et L, doit
être conservé pour que l'oscillation s'elTec-
tue dans de bonnes conditions au point
de vue du fonctionnenrent du transistor
et de la forme du signal, on ne peut pas
modifier L, sans modifier aussi L, ce qui est
compliqué.

On pourra essayer plusieurs valeurs de C1
autles que 27.500 pF correspondant à I :
1.000 Hz.

En raison de la faible valeur des capa-
cités parasites devant 27.500 pF, on peut
considérer que C1 constitue à peu de chose
près la capacité d'accord pour 1.000 Hz.

Pour d'autres fréquences il suffira de mo-
difier C, suivant la loi déduite de la for-
mule de Thomson appliquée à deux fré-
quences, l'une I : 1.000 Hz et l'autre fo.

Générateur

Il est peu commode de se procurer un
bobinage spécial aussi il est possible de
supprimer tout bobinage dans l'oscillateur
RC de la'figure 8 ne comportant, comme son
nom l'indique, que des résistances et des
capacités.

Ceux qui sont au courant des montages
RC oscillateurs à lampes reconnaitront
immédiatement la ligne de réaction com-
posée d'un élément RC série (R, et Cr) et
un élément RC parallèle (R, et Cr) organes
essentiels de montage.

Ce générateur à deux transistors est un
amplificateur à deux étages avec une Iigne
de réaction donnant un taux de réaction
supérieur à 1.

Comme l'amplificateur possède deux éta-
ges, son gain de courant sera sulfisamment
éIevé pour compenser l'atténuation intro-
duite par la ligne de réaction à éléments RC.

Un calcul que nous ne reproduirons pas
ici montre que le gain de courant de l'am-
pliflcateur doit être supérieur à 4,8 fois.

Avec les valeurs des éléments que nous
donnerons plus loin on obtient un signal
à 2,5 k}{z.

Outre la réaction, ce montage comporte
des dispositifs de contre-réaction par R,
et R, cette dernière n'étant découplée que
partiellement.

La tension de sortie peut être prélevée
aux bornes de R, ou de R, c'est-à-dire à la
sortie par collecteur ou par émetteur du
transistor Qr. Ces deux sorties sont indi-
quées sur le schéma.

FIG.7

On aura :

1.ooo: ^--L-2n tLJ,
1 :- 1

n tL, Co

C o étant la capacité correspondant à | o.

En divisant membre par membre et en
élevant au carré on trouve :

1.000.000 c o

-TF- - q
d,oir co : 1'ooo:o-oo cr

lo'
Ainsi, si l, : 500 Hz, I o, - 250.000 et

Co - 4 Cu c'est-à-dire 110.000 pF.
Si, au contraire, on désire obtenir un signal

à fréquence plus élevée, par exemple l, :
2.000 Hz, deux fois la valeur actuelle, la
capacité Cl sera 4 fois plus petite que
27.500 pF.

En général, des oscillateurs sinusoTdaux
réalisés avec un transformateur et d'après
le montage de la figure 6, sont prévus pour
une seule fréquence mais dans une gamme
peu étendue de part et d'autre de 1.000 Hz
il est possible d'obtenir encore des signaux
corrects ;

)o Comnrutation. On peut, après avoir
réussi à obtenir des signaux de fréquences
voisines de 1.000 Hz, disposer un commu-
tateur à plusieurs positions mettant en
circuit des capacités C, de diverses valeurs.
La figure 7 montre comment monter ce
commutateur avec 4 capacités par exemple :

Cru, Crb, Cr. " et Cra.

sinusoidal RC

Les valeurs des éléments de cet oscilla-
teur sont :

Rl - 27 kQ, R2 : 4r7 kQ, Ra _ 1 kO,
R4 - 7 k9, R6 - 39 kQ, Rs - 10 kQ,
R? _ 4r7 kQ, RB - 3rB kJ2, Ro : 4r7 k0,
Rro : 4r7 k().

Cl - 1 ÿF, Cr - 10.000 PF, Ca :
10.000 PF, Cn : 8 pF, Cs - C, : 0,1 lrp,
tous au papier sauf Ca.

Q, : Q, : OC71 ou OC75. Ce montage
étudié par La Radiotechnique doit utiliser
les transistors indiqués plus haut de cette
marque.

( Suite page 49.)

- vcc

+ vcc

FIG.8

FIG.6
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Examinons tout d'abord le comparateur.
La première lampe est une EF80 utilisée

en triode et montée en déphaseuse. Vous
voyez une résistance de charge cathode
de 4.700 O et une de charge .plaque de
même valeur. Les impulsions venant de la
séparatrice sont appliquées à sa grille par
un condensateur de 22 pF et une résistance
de fuite de 4,7 Mf). Ces tops se retrouvent
égaux et déphasés de 1800 sur la plaque
et sur la cathode de la EF80. Celui qui est pris
sur la plaque est appliqué à la plaque d'une
diode d'une 6AL5 et celui qui est pris sur la
cathode est appliqué sur la cathode de
l'autre diode 6AL5. D'autre part, sur un
enroulement du transfo ligne, on prend la
tension en dents de scie de fréquence ligne
et on l'applique à la plaque et à la cathode
des diodes par un circuit de constante de
temps formé d'une 33.000 O en série avec
un 4r7 nF et.une 22.000 O shuntée par 3.3 nF.
La composition des impulsions déphasées
et de la tension en dents de scie fait qu'au
moment du synchronisme, le point de
jonction des résistances de 100.000 Q a eL b
se trouve à un potentiel nul par rapport
à la masse. Si la fréquence du balayage
ligne varie pour devenir plus grande ou
plus petite que la valeur de synchronisme,
il apparalt en ce pcint une tension, négative
ou positive, qui est utilisée pour verrouiller
la base de temps ligne.

Cette base de temps est un multivibra-
teur à couplage cathodique équipé avec
une 6U8. La fréqu
est réglée par
250.000 O. Dans le
une self shuntée par une résistance de
2.2Ct0 Q et un condensateur de 60 trF, lequel

brateur à la sortie de la séparatrice. Le
comparateur est alors hors service et la
synchronisation se fait « ligne à ligne ».

La self de stabilisation est court-circuitée.
Elle l'est également en position deux où
le comparateur est mis en serüce. Cette
position sert au réglage du comparateur.
Enfin en position trois, le comparateur
et la self de stabilisation sont tous deux

en service, c'est la posiüon normale de
fonctionnement avec comparateur. La ten-
sion de balayage est prise sur la résistance
de charge plaque de la section pentode
6U8. L'écran de cette pentode est alimenté
à l'aide d'une résistance de 32.000 () décou-
plée par 50 nF. Le condensateur de 500 pF
et la 100.000 !2 en série placés entre la plaque
et la masse servent à parfaire la forme de la
dent de scie.

La tension de balayage est ampliliée
par une EL136. Le système de liaison con-
tient un condensateur de 10 nF, une résis-
tance de fuite de 1 MO et une de blocage
de 1.000 Q. La grille écran est alimentée
à l'aide d'une résistance de 3.300 O décou-
plée par 150 pF. Dans le circuit-plaque de
cette lampe de puissance se trouve le
transformateur d'adaptation des bobines
de déviation horizontale. Entre ce circuit-
plaque et le circuit-grille on a prévu un
circuit de correction par contre-réaction
qui contient notamment un potentiomètre
de réglage d'amplitude (1 MO) et une
résistance YDR qui assure la stabilisation
de l'amplitude du balayage horizontal.

Le transformateur de ligne produit éga-
lement la THT de 16.000 V pour l'alimen-
tation des anodes 2 et 4 du tube. Cette
THT est redressée par une valve EY86.
La diode de récupération est une EY88.
L'anode 1 du tube est alimentée par la
tension gonflée de 803 V fournie également
par ce transformateur. Sur cette tension
gonflée on prend également celle d'alimen-
tation de l'anode 4 de concentration. Le
réglage de cette concentration se fait à
l'aide d'un potentiomètre de 1 MO. La
luminosité se règle en faisant varier la
tension du whenelt à l'aide d'un potentio-
mètre de 1 MO en série avec une 470.000 O.
Ce pont contient côté masse un interrupteur
solidaire de l'interrupteur général qui évite
lors de l'arrêt le point lumineux sur l'écran
du tube. Une section du sélecteur d'utili-
sation permet de couper l'alimentation du
whençlt et ainsi d'éteindre le tube en posi-
tions 2 et 3 et en position 4 de remplacer
le réglage de luminosité par nn autre
identique contenu dans le boîtier de télé-
commande,

L'alimentation.
L'alirnentation utilise un transformateur

comportant un secondaire HT, et trois
secondaires de chaufïage 6,3 V, un pour le
tube image, le second pour la platine
précâblée et le troisième pour l'ampli BF
et les bases de temps, Ce secondaire est
équilibré par rapport à la cathode de la
EL84 à l'aide d'un potentiomètre de 250 !2.

La HT est redressée par deux redres-
seurs secs 5E4 montés en doubleurs de
tension avec deux condensateurs électro-
chimiques de 100 pF. Cette HT est {iltrée
par une self en série avec une résistance
de 1,5 (J et un condensateur électrochimique
de 100 pF. La résistance de 1,5 J2 sert à
prélever la tension de cadrage verticale. A la
sortie de la cellule de filtrage, on obtient
une tension HT1 de 228 y qui sert à l'ali-
mentation du dispositif de contrôle de
luminosité .et de la EL86. Nous voyons
ensuite : une section'du sélecteur d'utili-
sation qui donne en positions 1 et 4 une
HT1 A de 228 V servant à l'alimentation
de la EL136, puis le comparateur de phase,
puis après une cellule de filtrage constituée

cées et une résistance de 2.200 O 60 W
assure la même consommation de manière
à éviter la variation des autres tensions.

Après une cellule composée d'une 330 O
et d'un condensateur de 50 pF on obtient
une HT2 de 195 V qui sert à alimenter
la platine précâblée. Une autre cellule

composée d'une résistance de 1.000 A et
d'un condensateur de 50 pcF délivre unç
HTS de 200 V qui sert à alimenter la EL84
de l'ampli BF. Nous avons déjà vu le pollt
qui procure la HT6. Enfin après une cellulp
t^orniee d'une 15.000 Q et d'u'n condensateui
de 50 pFr'on obtient une HT7 de 190 V
qui\ert à alimenter les étages préarnplifi-
cateurs de l'ampli BF.

Dans le circuit primaire du transfo
d'alimentation nous trouvons encore une
section du sélecteur d'utilisation qui permc[
de substituer à l'interrupteur général du
téléviseur, celui contenu dans le boltier
de télécommande.

Réalisation pratique.
Le montage s'exécute sur deux châssis

qui se montent ensuite sur le bâti principal
comme le montre la figure 2. A noter que
les deux faces latérales du bâti forment les
bafïles des deux HP, la face avant laissant
apparaÎtre l'écran du tube cathodique.

Le détail 'du châs§is 1 est donné- par les
plans (fig. 3 et 4). Ce châssis suppôrte la
platine précâblée, l'ampli BF' son, le transfo
de HP, la self de filtre. Les potentiomètres
« coltraste Dr « lumière ))r le « sélecteur
d'utilisation ))r le potentiomètre « volume
son » et les potentiomètres de dosages
« graves » et « aigu ës )). Sur ce châssis est
aussi fixé un étrier métallique qui supporte
la prise pour le boîtier de télécommande
et les. jacks PU et « mâgnétophone )). ,

Le détail du châssis 2 est donné p.ar les
plans (fig. 5 et 6). Vous voyez qu'il supporte
les bases de temps et l'alimentation. i

n faut tout d'abord disposer les diffé.
rentes pièces sur ces châssis, puis exécuter
le câblage. On procédera selon l'ordre quc
nous indiquons habituellement. En pre-
mier lieu on exécute les liaisons all châssiS:
On réalisera ensuite les lignes d'alirnentation
des filaments, puis les différentes connexions
y compris les fils blindés dont la gaine qui
sera soudée au châssis. On termine par la
pose des résistances et condensateurs. Nous
supposons que ceux de rlos lecteurs qui
entreprendront cette réalisation sont suffi-
samment expérimentés pour suivre les
plans de câblage sans que nous ayons à
détailler toutes les opérations. Pour éviter
toute erreur il sufïit de cocher sur les plans
chaque élément aussitôt après l'avoir rnis
en place. Nous vous conseillons de faire
de bonnes soudures et de respecter la dis-
position que nous indiquons et vous serez
assurés du bon fonctionnernerlt final. Lors-
que les deux châssis sont complètement
câbléb et soigneusement vérifiés, on le.s
monte sur le bâti principal et on efÏectue
les racÇordements indiqués. La figure 7
montre le branchement du bloc de déviation.

Mise au point.
Les lampes sont sur leurs supports et le

tube image en plaee. Sur le col de ce der-
nier on enfile le dispositif tle cadrage. Oa
ne met pas immédiatement le support du
tube sur le culot et on règle les potentio-'
mèt'res à mi-course. Après avoir vérifié la
position du cavalier fusible du transfo
d'alimenta,tion, on met le téléviseur sous
tension. On 'peut alors vérifier les tensions
aux différents points du montage et s'as-
surer qu'elles , correspondent à celles indi-
guées sur le schéma. On vérifie également
la T.H.T. Pour cela on approche pendant uu

DEVTS DU MONTIIGE DÉCRIT CI.CONTRE
adressé sur dernande aux

E'" G^H,II.Tfi,RD
21, rue Gharles-Lecocq, PARI$XVe

Documentation générale no 5 très détaillée
contre 2 NF en timbres.

(Voir publicité poge ci-conüe).
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PRIX INDIQUÉS EN NF

PENSEZ AUX VACANCES 
'

DEllX POSTES A TRA,JISISTORS DE CLASSE

O MINIMtrB O

o TÀBLES DE rÉr,ÉVrSrON O
Modèles pour 49 et 59 /114o aux mêmes prix.

TOURNE-DTSQIIES O

Philips, 74.50 ' Radloh-m, 68-.90- -Radiohrn Stéréo 88.5C)
PÀ.TÉ I\/IAR,CONI - Nouveaux rnodèles 196l

APP.IREILS DE MESTIRE
nÉrnrx 460..... l24.OO
Housse cuir. 17.50
CENTRT,D ?15... 148.50
VOC miniature,.. . 46.50
Housse 17.50
POUR TOUS LES .trUTRES
MODÈLES, NOUS CONSULTER

TAXE 2'83 o/o. PORT ET EMBALLEGE EN SUS.

RrDro-rÉr.,ÉvrsroN, L.E BourrQIIE Jr,rrNE en
haut des marches.

Métro : Gares de l'Est et du Nord. C.C.P. 3236-25 Paris.

BON R.P. IL6T
Veulllez m'adresser votre CAT.EITOGIIE CÉfÉnnf
1961, ensem.bles prêts à câbler, pièees détachées,
postee ea ordre de tnalehe. Ct-ioint NF : 1.50 en
tLnbreg pour partictpation aux frals.

ADRESSE

Numéro du RM (ai professiormel) . .... .... . .

Dim.: 250x150x90.
EN ORDRE DE MARCEE

43 cm : 49 x6l x75
54cm:75x59x67

O PITLTINES

GALLUS PUBLICTTÉ

6 transigtors + diode.
2 gannrnes PO-GO. HP
7 cm. Prise pour écou-
teur. Circuit imprimé.
Coffret en matière plas-
tique 2 tons. Ensem,ble
COMPLET, en pièces
détachées.... 83.6C)
Le jeu de transistors.
Prix. 45.50
COMPLET, en ordre de
rnarche.... 158.50

o ToITRBTLLON o
Belle présentation façon cuir,
6 transistors * I diode. Haut-
parleur spécial à grrand ren-
dement. Clavier 3 touches PO-
GO-ANT. Vérltable a'rtenne
voiture avec commutation.
Cadre incorporé. En pièces
détachées, pris en une fois.
Prix. !5O.OO
i ... .. ..... . l79,oo

Gainage
i en plastique

4 colorls unls
bavane, vert.
rouge, ,aune

au choix,
43 crn. 57.OO
54 sm. 65.C)C)

I Même modèle
mais entièrement

verru :

noyer ou
palissandre

43 crn. 63.00
54 crn. 72.OO

4 vltesseg
16, 33, 45, 78 tours

llù2?.0 votts
50 périodes

ennÊr
f,rrTo1l[rTrQI,E

O f,UTO-TR-ENSfO O
220-lto v

nÉnrnsrBtEs
80 vÂ.. 12.60

100 vÀ.. t4.50
200 vÀ.. 24.oo
300 vÂ.. 34.50
s00 vÀ 4 t.oo
Ilutres valeurs : nous consulter.

35, ite d'Jllsace,
PERIS.XE

Té1. : NORD 88-25, &l-21

MANIPULATEUR

Pour apprendre à lire au son (très efficace),
pour passer indicatif et aPPel automatique-
ment en parallèle sur un manipulateur classique.

soit être connecté à la place du manip
lateur, sur un émetteur.
Transistor : SFT112, ou OC72, ou OC:
Pot. 5.000 O : Réglage de sensibilité.
R 20.000 J2 : Protection du transistor (.

ne peut dépasser 500 I
pour u" 10 v).
Filtrage sommaire, empêc
le relai de vibrer.
Diode, redresse la chute ,

tension dans R2.
75 Q, 5 'W. Le courant pr
par le moteur asynchrol
employé est de 130 m
sous 220 V. La chute de 10
occasionnée par cette rési
tance en série ne gêne (

rien le fonctionnement (
moteur ; mais par cont
permet, après redressemen
d'alimenter le transistor.
N'importe quel relai collat
à environ 4 mA et ayal
une résistance égale ou inf
rieure à 2.500 d).
Comme moteur d'entraln
ment du disque, nous avol
employé un Asynchrone 200
avec réducteur 2 tr /mn. Sl
son axe est fixé un platee
en aluminium de 90 m:
de rayon sur lequel est pol
le disque papier, fixé a

centre par bouton moleté.
On peut prévoir n'impofi
quels moteurs, vitesse, c

diamètre de disque. Le prit
cipe reste le même et c'e
au constructeur de voir (

qu'il peut faire avec Ir

moyens dont il dispose.
Les supports de moteu
sont en plexiglas.

M. P.

AUTOMATIaUI

Pri ncipe.

Deux petits « tâteurs » (f, fr7. 1) en corde
à piano 5 ll0, distants à leur extrémité
de 7 à 2 rrril, frottent sur un disque en
papier fort, posé sur un plateau lequel est
entralné à raison de 2 tr /mn par un moteur
S.A.P.M.f. à réducteur.

lc suprt &s taburs put pttûcrpær
ettifiiræ/ïræ ou/httru r

F]G.2

CRAYOI{ GRAS

Sur le cercle (Tig. 2) avec lequel les
« tâteurs » sont mis en contact ou dessinés,
avec un crayon très gras et sur une largeur
de 3 à 4 mm certaines lettres de l'alphabet
Morse choisies à l'avance (sur un cercle
de 75 ffiffi, de rayon il tient de 16 à 2O'lettres,
c'est-à-dire que 32 à 40 lettres défilent
en une minute).

La couche de crayon étant relativement
conductrice laisse passer un certain cou-
rant entre les tâteurs, courant gue l'on
amplifie par un trarTsistor débitant dans
un relai lequel, par son contact « travail »

peut, soit comrirander un oscillateur BF,

C10 pF:

oA85 :

R2:

Relai :

Moteur :

aci JtTrtrr/E al aet.e v.civv'. eo- I 
-groupc_s'do ô- t\b

signeu. t\à. ,t( e

SU P PORT

TATEUR

RELAIS I olas

llota, &àn rupæhr/e sens de lrncianent
à /t drad" sün /e ûzns:shr est dâtùùré'

sFT tr2

Une paravitamine
rend la vie
et la couleur

aux cheveux gris
Les travaux d'experts cosmétologu

viennent de permettre d'identifier la par
vitamine complexe FB2, qui possède
propriété conceptionnelle de restituer at
cheveux gris leur teinte naturelle. Cet
découverte est appelée à bouleverser cor
plètement le marché des teintures, car, (

quelques jours, une chevelure grise
même si elle a élé teinte durant de nor
breuses années - revit et reprend gradut
lement sa teinte naturelle et la conserv

Ce résultat est tout naturel, car I
observations scientifiques les plus récent
démontrent que la paravitamine FB2 e

le facteur de pigmentation de la chevelur
Nos lecteurs et lectrices qui désirent rec

2

âi;

Un très intéressant exposé sur cet
découverte leur sera adressé gratuitemen

( Communî.qué.)

l40x75x40mm
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AMPLI SEMI .TRANSISTORISÉ
pour pick-up piézo-électrique
et à réluctonce Yorioble

On sait que les pick-ups à réluctance variable
procurent une fidélité de reproduction bien
supérieure à celles des autres modèles. En
contrepartie la tension BF qu'ils fournissent
est assez faible : de I'ordre de l0 mV. lls ne
peuyent donc attaquer directement un ampli-
ficateur, c'est-à-dire être branché sur la même
prise qu'un pick-up piézo-électrique par GXêtrl-
ple. ll faut prévoir une amplification supplé-
mentaire fournit par un ou plusieurs étages qui
constituent ce qu'on appelle le préamplifi-
cateur pour PU magnétique.

L'appareil que nous présentons ici étant sus-
ceptible d'être attaqué par une tête de lecture
de cette sorte est donc formé d'un amplifica-
teur et d'un préamplificateur. A l'entrée de
l'amplificateur on peut brancher un pick-up
piézo-électrique. Si on veut employer un pick-
up a réluctance variable afin de bénéficier de
ces qual ités de reproduction on branche ce
dernier à I'entrée du préamplificateur dont la
sortie est connectée à I'entrée de l'amplifica-
teur proprement dit.

L'innovation intéressante présentée par
le montage que nous allons décrire, est que
le préamplificateur est équipé avec des
transistors. L'amplificateur utilisant des
tubes à vide nous sommes donc en présence
d'un appareil mixte ou comme on dit :
semi-transistorisé. L'emploi de transistors
sur le préamplificateur présente de nom-
breux avant.ages. En premier lieu on peut
signaler une notable économie du côté
alimentation. En effet, les transistors ont
une consommation très faible comparé aux
lampes surtout si on songe qu'ils ne pos-
sèdent pas comme celles-ci de filament
dont Ie chauffage consomnre en pure perte
une puissance assez importante. D'autre
part, avec un amplificateur à lampes ayant
un gain global élevé, comme c'est le cas
ici, il est très difficile d'éliminer les ron-
flements à 50 périodes. En effet, la moindre
tension de ronflement sur les premiers
étages subit l'amplification des étages suc-
cessifs et se retrouve donc à la sortie avec
une amplitude sufïisante pour perturber Ia
reproduction. Cette tension de ronflement
peut avoir difTérentes sources dont les plus
fréquentes sont l'induction entre filament
et cathode, et I'ondulation du courant FIT.
Avec les transistors la première cause n'est
pas à redouter. Reste la seconde. Elle est
extrêmement atténuée car, bien que l'ali-
rnentation du préampli soit obtenue à partir
de l'alimentation secteur générale, la ten-
sion continue est réduite à 77 V. La com-
posante ondulée l'est donc dans les mêmes
proportions. Si le filtrage est soigné on
comprend que dans ces conditions la tension
de ronflement est absolument négligeable.
Il ressort de ces rapides considérations que
l'emploi de transistors sur un préamplifi-
cateur est tout indiqué.

Le schéma (fig. l).
a) L'amplificateur à lampes. Nous pen-

sons qu'il est logique de commencer l'exa-
men du schéma par l'amplificateur à lampes
et de voir ensuite le préamplificateur qui
constitue en quelque sorte un complément.

Cet amplificateur possède trois étages :
deux d'amplification en tension équipés
par une double triode ECC83 et un de puis-
sance équipé par une EL84 . Là puissance

de sortie est donc de l'ordre de 4'W'. L'at-
taque de Ia triode d'entrée se fait à l'aide
d'un potentiomètre de volume de 1 MO
aux bornes duquel se branche le pick-up
piézo-électrique. Cette triode est polarisée
par une résistance de cathode de 1.500 A
découplée par un 0r1 p,F. Cette valeur est
relativement faible pour le rôle que joue
ce condensateur.

Elle procure un effet de contre-réaction
d'inten§ité d'autant plus irnportant que
les fréquences du courant à amplifier sônt
basses. La charge plaque est une résistance

de 100.000 d). Entre cette résistance
la ligne HT se trouve insérée une cellule ,

découplage formée d'une résistance (

33.000 Q et d'un condensateur de 50 p,F.
La plaque de la première triode est reli

au dispositif de dosage graves et aigu
par un condensateur de 40 nF. Le contrô
de tonalité est du type classique à det
branches. La branche aiguë est formée d't
condensateur de 2 trF, d'un potentiomèt
de 500.000 Q et d'un condensateur de 20 r
aboutissant à la masse. La branche grav
est constituée par une résistance de47.000
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FIGURE 2 ASSEMBLAGE OES CHASSIS OIS POSITION DES T,LEHENTs

CHÀSSI§
t
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La liaison entre cet étage et la grille de
commande de la EL84 finale utilise un
condensateur de 40 trF, une résistance de
fuite de 470.000 Q et une résistance de blo-
cage de 22.000 Q.

La EL84 est polarisée par une résistance
de cathode de 150 A shuntée par 100 p,F.
Son écran est relié à la ligne FIT. Le transfo
de sortie à une impédance primaire de
5.000 (2. Notons que la ligne HT relative à'
la seconde triode ECC83 et à l'écran de la
EL84 contient une cellule de découplage
dont les éléments sont une résistance de
4.700 A et un condensateur de 50 /rF.

Les différentes tensions d'alirnentation
sont fournies par un transformateur clas-
sique. La HT est redressée par une E,Z80
et filtrée par une self à fer et deux conden-
sateurs électrochimiques de 50 p,F. Le pri-
rnaire de ce transfo est découplée à la masse
par deux 20 nF.

b) Le préamplilicateur à transisfors. Son
alimentation se fait sous 17 V. Cette tension
est obtenue à partir de la H'f redressée et
flltrée de I'alimentation générale que nous
venons de décrire. La valeur 17 V est ob-
tenue à l'aide d'une résistance chutrice de
220.000 A découplée par un condensateur
de 100 1uF. Notons que cette cellulede décou-
plage ainsi que les deux que nous avons
signalées pour l'amplificateur à lampe sont
en série et renforcent le filtrage du courant
d'alimentation du préampli. Cela fait que
ce dernier ne présente pratiquement aucune
composante ondulée. Sur l'alimentation gé-
nérale le u moins » est à la masse comme de
coutume. Pour cette raison la ligne 

- 
17 V

qui alimente les collecteurs des transistors
du préampli l'est également contrairement à
la disposition habituelle sur les montages
à transistors où c'est le côté + qui est à la
masse. Nous signalons ce détail qui auraït
pu intriguer certains de nos lecteurs.

Le préamplificateur est à trois étages
équipés par des 965T1 . La prise pour PU
rnagnétique attaque la base du premier
965T1 à travers un condensateur de liaison
de 5 p,F. par un
pont de r 0.000 A
côté 

- 
L7 + 17 V.

Le circuit émetteur contient une résistance
de 3.900 O et une de 33.000 O en série. Celle
de 33.000 O est shuntée par un condensa-
teur de 3r2 p,F. Ces deux résistances assurent
la compensation de l'effet de température.
De plus celle de 3.900 Q n'étant pas décou-
plée procure un efTet de contre-réaction qui
améliore la reproduction. LJne résistance
de 27.000 A est placée entre le point de
jonction de ces résistances et la base du
transistor.

Le circuit collecteur est chargé par une
résistance de 100.000 d). La liaison entre
ce circuit collecteur et la base du second
transistor 965 T1 se fait par un condensateur
de 25 p,F shunté par une résistance de
68.000 d). Cette résistance forme avec une
82.000 A qui va à la ligne + L7 V le pont
de polarisation de base du transistor. En
somme, cette polarisation n'est pas prise
entre et + 17 V mais entre la tension
collecteur du premier transistor et la ligne
+ 77 V. Cette disposition procure en plus
une liaison directe entre les deux étages qui
améliore la transmission des fréquences
extrêmes du spectre sonore.

Dans le circuit émetteur du second 965T1
nous voyons une résistance de 2.700 A en
série avec une 15.000 O cette dernière étant
découplée par un condensateur de 25 p,F.
Ces résistances tout comme pour le premier
étage procurent la stabilisation de l'effet
de ternpérature et la 2.700 Q introduit une
contre-réaction. La charge du circuit collec-

di
le

rotentiomètre de 500.000 Q et une résis-
e de 4.700 {). Entre l'extrémité supé-
re et le curseur du potentiomètre est
é un condensateur de 5 nF et entre
.rémité inférieure et le curseur est un
lensateur de 40 nF'. Les curseurs des
( potentiomètres attaquent la grille de
mande de la seconde triode ECC83,
elle est polarisée par une résistance
athode de 1.500 O non découplée. Cette
,tance forme avec une autre de 10.000 J2
mt du secondaire du transfo de sortie
:ircuit de contre-réaction de tension. La
,tance de charge du circuit plaque de
étage fait encore 100.000 d).

rrNE cnÉnuoN
qui fera Ir'ADMIRILTION

de vos

Ir'.H,MPLIIICâTEUR

..VENUS "
Àmplificateur haute fidélité 5,6 watts

'pÉr I pour PU piézo ou cérarnique. Niveau 300 m V
"s ) PU à réluctance variable. Niveau l0 m V.

Bande passante I8 à 31.000 p /s -+- 2 dB,
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teur est une résistance de 27.000 J2. A noter
qu'e_ntre ces deux étages la ligne 

- 
L7 V

est dotée d'une cellule de découplage formée
(['une résistance de 10.000 A êt È['un con-
densateur de 150 p,F.

Ce second base du troi-
sième transis condensateur
de liaison de e polarisation
de base de fôrmé d'une
150.000 A c6té 

- 
L7 V et d'une 22.000 A

côté + L7 V. L'efTet de température est
compensé par une résistance de 2.700 A
découplée par 50 ,rzF et placée dans le cir-
cuit émetteur. Le circuit collecteur est
chargé par une 15.000 d). Entre collecteur
et base une résistance de 15.000 A et un
condensateur de 20 nF en série avec elle
forment un circuit de contre-réaction. Le
circuit collecteur de cet étage constitue la
sortie du préampliflcateur. Il est relié au
sommet du potentiomètre de volume de

Sec Leur

l'ampliflcateur à lampe par un condensateur
de 40 nF en série avec un circuit correcteur
constitué par une résistance de 2r2 MO en
parallèIe avec un 10 pF.

Réalisation pratique.
La disposition des différents éléments de

cet amplificateur est montrée par la figure 2.
L'ensenible est supporté par un châssis
principal. Sur ce dernier sont montés un
châssis 1 qui contient le préamplificateur
à transistois et un châssis 

-2 
sur iequel est

monté l'amplificateur à lampe. Sur le châs-
sis principal on monte également le relais A,
les prises PU, les douilles de sortie HP,
l'interrupteur, le voyant lumineux, le transfo
d'alimentation, le transfo de sortie et la self
de filtre.

Exécution de I'amplificateur à lampes.
Sur le châssis 2 (voir lig. 3), on fixe 3 sup-

ports de lampes Noval, les relais B et C,

deux condensateurs électrochimiq
2 x 50 prF? Les potentiomètres de contr
de tonalité de 500.000 Q et le potentiomè
de volume de 1 MJ).

On relie au châssis le blindage cenl
du support E,280. Avec du fil nu on exéc
la ligne de masse qui relie ce blindage c
tral, la cosse a du relais A, la cosse a
relais B, la cosse f du relais A, le blindr
central du support ECC83. Srlr ce supp(
on réunit les broches L, 9 et le blindr
central. Avec une torsade de fil de câblr
on relie les broches 5 et 9 du support EC(
aux broches 4 et 5 du support EL84. I

dernières sont réunies de la même far
aux cosses CH.L du transfo d'alimentati
lesquelles sont connectées toujours par I
torsade au voyant lumineux. Par un c
don blindé on relie les douilles « PU Piéz'
aux extrémités du potentiomètre de volur
Le conducteur du cordon blindé est sol

CHASSI S 2
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entre une doùiile et une extrémité du poten-
tiomètre. La gaine de blindage asstire Ia
liaison entre l'autre douille et I'autre extré-
mité du potentiomètre. Cette extrémité est
aussi reliée à la ligne de masse. Le curseur
du potentiomètre est connecté à la broche B
du support ECC83. Sur ce support on soude
une résistance de 1.500 I et un-condensateur
de 0r1 pF entre la broche 4 et la ligne de
masse, une résistance de 1.500 A entre la
broche 8 et Ia ligne de masse, une résistance
de 10.000 O entre cette broche et la cosse b
du relais C; un condensateur de 40 nF entre
la broche 6 et la cosse a du relais C, une résis-
tance de 100.000 A entre cette' broche 6
et un des pôles + du condensateur électro-
chimique ', x 50 pcF (1). Ce pôle + est
connecté à la cosse d du relais A. Entre les
deux pôles + on soude une résistance de
33.000 A 7.W, et entre le second et la cosse idu relais A une résistance de 100.000 çi.
Cette cosse i est connectée à la broche z
du support ECC83. On relie la broche 7
de ce support à Ia cosse g du relais A.

Sur le relais A on soude : un condensateur
de 40 nF' entre les cosses i et j, un conden-
sateur de 2 nF entre la cosse r et une des
extrémités _du pglentiomètre aiguës une
résistance de 47.000 A entre les- cosses h
et i, un condensateur de 5 nF entre les
cosses g et h, un de 40 nF entre les cosses
e et g, une résistance de 4.700 O entre les
eosses e et l, un condensateur de 20 nF entre
la.cosse f et l'autre extrémité du potentio-
mètre aiguës. La cosse g du relais èst reliée

du potentiomètr
e extrémité du p

':i ,% iiJ#*)'l',
mité de ce potentiomètre.
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Sur la cosse a du relais C on soude une
résistance de 470.000 O allant à la ligne de
masse et une de 22.000 12 allant à la broche 2
du support EL84. La broche 3 de ce sup-
port est connectée à la cosse c du relais A,
et sa broche I à la cosse d du même relais.
Entre les cosses a et c du relais A on soude
une résistance de 150 A I 'W et un conden-
sateur de 100 p,F.

Un des pôles + du condensateur élec-
trochimique 2 x 50 pF (2) est connecté à la
broche 3 du support E,Z.80, l'autre est
relié à la cosse D du relais A. Entre les cosses
b et d du relais on soude une résistance de
4.700 I 1 'W',.

Les broches 4 et 5 du support EZ80 sont
reliées, pâr des fils torsadés, à l'enroule-
ment CH.V du transfo d'alimentation. Les
broches 1 et 7 sont connectées aux extré-
mités de l'enroulement FIT. Le point milieu

Réalisation du

Sur le châssis 1 (voir fr7. 4) on soude les
relais D, E et F et on dispose les trois sup-
ports de transistors.

On connecte la broche B du support
965T1 (1) à la cosse 1 du relais E. fintre
cette cosse f et la cosse a du relais F on
dispose un condensateur de 5 p,F. Sur le
relais E on soude une résistance de 27.000 O
entre les cosses f et h, une de 220.000 A
entre les cosses I et g, une de 56.000 O entre
les cosses e et l, une de 33.000 J2 et un con-
densateur de 3,2 pF entre les cosses e et ft.
On dispose une résistance de 3.900 I entre
la broche E du support de transistor et la
cosse ft du relais et une de 100.000 A entre
la broche C et la cosse g du relais. On réunit
les cosses a, et e du relais E.

PIEZO

PU Ha

de cet enroulement est réuni par du fll n
à la ligne de masse. La self - de flltre es

du condensateu
(2). Le primair
branché entre I
et la cosse b d

relais A. Le secondaire de ce transfo es
branché aux douilles HP lesquelles son
branchées l'une à la cosse b du relais C €
l'autre à la ligne de masse. Pour tous ce
branchements on utilise des conducteur
torsadés comme le montre le plan de câ
blage.

L'interrupteur est relié à une cosse « s€{
teur » et à la cosse r du transfo d'alimen
tation. Le cordon d'alimentation est soud
entre la cosse r et l'autre cosse « secteur I

On dispose les condensateurs de 20 nF entr
le point milieu de l'enroulement HT, un
cosse secteur et la cosse r.

préamp! ificateur.

On soude une résistance de 68.000 A el
rde25 pl
65 T1 (1) e
1 (2). Entr
relais E or

soude une résistance de 82.000 d). Entre lr
broche E du support (2) et la cosse c dr
relais E on place une résistance de 2.700 Q
Sur le relais on soude une résistance d
15.000 f) entre les cosses c et e et un conden
sateur de 25 p,F entre les cosses e et c. Su
la broche C du même support on soude un'
résistance de 27.000 A qui va à la cosse ,

du relais E et un eondensateur de 3r2 pil
allant à la cosse c du relais D. Cette cosse ,

est connectée à la broche E du suppor
965T1 (3). Sur cette même cosse c on §oud,

\l
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5\
§

PU

CHASSI
I

s

Po[. Volume

?,2yF

ls65Tt I sg§Tl s6sni(u I (z) ii) )

I IT I TT I IT

A
f^§
or
(vt

q
I
o
N
(\I 3,2yFr00rr



0raves max.

rl2

t9
+6

+3

0

-t
-ô

-9

Àigües max.

-12
- 100 p/s

F10.5 '
I 000 p/s l0 000 p/s 50 000 p/s

une résistance de 150.000 A qui va à la
cosse D du relais E et une de 22.000 J2 rejoi-
gnant la cosse c du relais E. Entre les cosses
a et d du relais E on soude un condensateur
de 100 p,F. On relie la cosse o. du relais E
à la cosse a du relais D par une résistance
de 220.000 f).

Entre la broche E du support (3) et la
cosse o du relais E on soude une résistance
de 2.700 A et un condensateur de 50 p,F.
La broche C de ce support est reliée à la
cosse d du relais D. Entre cette cosse d
et la cosse D du relais E on soude une résis-
tance de 15.000 (). Sur le relais D on soude :

une résistance de 15.000 A entre les cosses
d et e, un condensateur de 20 nF entre les
cosses c et e, un condensateur de 40 nF
entre les cosses b et d. La cosse b est reliée
par une résistance de 2r2 MJ2 en pa_rallèle
âvec 10 pF à celles des extrémités du po-
tentiomètre de volume qui a déi à reçu le
fil blindé. La cosse a du relais D est connec-
tée au second pôle + du condensateur élec-
trochimique 2 x 50 pF (1) de l'amplificatqqt
à lampe.- Il reste à brancher la prise PU

magnétique. Son contact central est con-
necté à la cosse a du relais F et son contact
latéral à la cosse g du relais E.

Mise au point.

Cet apqareil ne nécessite .pr?tiqg.ement
aucune mise au point et doit fonctionner
immédiatement. Comme toujours sur un
appareil comportant un circuit de eontre-
rêâction venânt du secondaire du transfo
de s Provoqué
par ce circuit
sur , il suffit
d'in et S' de
TS.

Si on u moins
10.000 12 tensions
aux diffé Nous en
donnons entouré
d'un cercle. Enfln la flgure 5 donne les
courbes de transmission pour différentes
positions des potentiomètres de tonalité.

A. BARAT.

rÉLÉYISEUR
MULTICANAL
(Suite de la page 41.)

court instant la corne T.H.T du châssis,
on doit obtenir ainsi un arc de 1 cm envi-
ron. Après avoir coupé le courant on
branche le tube. On remet sous tension et
on règle approximativemeht le cadrage à
l'aide de l'aimant, du potentiomètre de
cadrage vertical.

La suite de la mise au point doit se faire
sur émission de préférence lors de la trans-
mission de la mire. Le son doit être entendu
immédiatement. On agit sur le bouton de
réglage fin pour l'obtenir avec le maximum
de puissance.

il serait extraordinaire qu'on obtienne
immédiatement une image stable. On règle
le potentiomètre de contraste de manière
à avoir une nette différence entre les blancs
et les noirs. On immobilise l'image dans le
sens vertical en agissant sur le potentio-
mètre de fréquence image. On agit ensuite
sur le potentiomètre de fréquence ligne
pour obtenir une image unique et stable
dans le sens horizontal. On règle alors le
potentiomètre de concentration. Il faut
maintenant régler la self de stabilisation
du multivibrateur. Pour cela on règle le
potentiomètre de contraste au minimum
et on agit sur le noyau de cette self de
manière à obtenir la meilleure stabilité
possible. On agit sur le potentiomètre d'in-
terlignage pour avoir des lignes bien sépa-
rées une absence totale de scintillement et
une grande netteté.

L'image étant nette et stable il ne reste
plus qu'à parfaire ces dimensions géomé-
triques en agissant sur les potentiomètres
d'amplitudes, sur les potentiomètres de
linéarité verticale et sur la self de linéarité
horizontale. Tous ces réglages réagissent
les uns sur les autres et il est parfois néces-
saire de les revoir successivement plusieurs
fois. Avec un peu de patience on doit obte-
nir une image remarquable.

Du côté son on règle le potentiomètre
d'équilibrage du circuit de chauffage pour
supprimer tout ronflement.

A. BARAT.

PETITS MONTAGE
( Suite de Ia

Remarque les
montages- à de
réactiotr, R, ant
par RC les R*
C2ona:

RC : 4.700 x 10.000 x 10-1t s
ou RC : 47 X 10-ts :, 47 /rrs
La fréquence d'oscillation est donnée ap-

proximativement par la formule bien con-
nue valable pour les montages à lampes :

1:#
qui dans le cas de la valeur indiquée de RC
devient :

l:f,Z#,
ou r- 3.400rI2

Les mesures ont toutefois trouvé 1 :
2.500 Hz et la formule ne sert que pour
donner l'ordre de grandeur de l.

Dans ce montage, sans bobinagæ- il est
moins difficile de faire varier la fréquence
en agissant sur les valeurs des produits

lisant, la flgure 9
relatif les Points
Ml et

On utilisera à la place des résistances
Rr et Rro des potentiomètres montés en
résistances et des commutateurs 11 et Iz
introduisant en circuit diverses capacités

A TRANSISTORS
page 31. )

Cr" - Cr", Cau - Czb, Cr. : Cr. et Csa :
Cz a.

On peut essayer des valeurs suivantes :

R e - Rr,. : potentiomètres bobinés de
20 kO et des capacités de 1 pF, 0,2 FF,
50.000 pF, 10.000 pF.

La vérification de la forme du signal ob-
tenu à la sortie s'effectuera comme indiqué

FIG .9

ps
h

e

vt
at
que la forme la meilleure ne puisse être

obtenue à toutesYles fréquences pour la
même position du curseur de Rr.

La tension d'alimentation sera de 6 V
fournie par une pile ménage avec le néga-
tif au point 

- 
V c c et le positif à la masse.

On pourra disposer un interrupteur entre
l'un des pôles de la batterie-et-son point de
branchement 

J.A.
Références.

Amplificateur pour interphone, régula-
teurs : documentation Thomson-Houston.
Dép. semi-conducteurs, générateurs BF :

documentation La Radiotechnique.

NOTRE RELIEUF|
RADIOIPLANS

POUVant COntenir
les l2 numéros d'une année.

En teinte trenat, avec dos nervuré, il Pourra
figurer facilement dans une bibliothèque.

PRIX : 5.OO NF (à nos bureaux).

Sous boîte carton 1.3 f NF par relieur.

Adressez commandes au Directeur de << Radio-Plans ».
43, rue de Dunkerque, Paris-X". Par versement à

notre compte chèque postal : PARIS 259- I 0
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De nombreux montages intéressantS sont

venus s'ajouter au cours de ce mois à
ceux qui continuent à rendre les meilleurs
services dans tous les domaines de l'éIec-
tronique et des télécommunications (radio-
TV). Nous décrirons d'abord un bloc TV
utilisant un nouveau tube, le nuuistor qui
a été, créé aux Etats-Unis il y a un an
environ et dont la conception eommence
à intéresser les fabricants français de
lampes. Nous étudierons ensuite le mon-
tage d'un générateur modulé.

Bloc rotacteur TV à nuvistor.

Le schéma complet du bloc HF-oscilla-
teur-modulateur à quatorze positions et
utilisant en haute fréquence un nuvistor
et en changement de fréquence une triode
pentode est donné par la figure l.

On remarquera que le bloc est divisé
intérieurement en trois compartiments
blindés, le premier contenant les bobines
d'antenne et I'éliminateur MF, le second,
les bobines HF du circuit de grille du
nuvistor et le troisième, destiné aux bobines
de plaque du même tube et aux bobinages
l'oscillateur.

Le nuvistor type 6C'W4 est monté, à
cheval sur la paroi métallique séparant
les compartiments 2 et 3 tandis que la
changeuse de fléquence 6EA8 est entière-
ment dans le ôompartiment 3.

Le schéma.

Voici une analyse rapide de ce montage.
L'antenne du type 300 A et symétrique

est reliée à l' « entrée antenne » du bloc par
un câble bifilaire de 300 A également.

En haut du compartiment 1 nous trou-
vons les bobinages de transformation d'im-
pédance et de passage de la symétrie à
la disymétrie.

Pour cela on utilise un transformateur
bifilaire dont chaque enroulement possède
une prise médiane. Celle de l'un d'.entre
eux est à la masse et l'autre constitue la
sortie HF du circuit.

Ce dispositif de « disymétrisation )) est
particulièrement utile car il permet une
descente symétrique de l'antenne TV qui
est essentiellement' symétrique tandis que
le circuit d'entrée de la lampe est disymé-
trique. Chaque élément du montage esL
ainsi utilisé au mieux de son rendement.

Por R.-L. BOREL

Dans le compartiment 1 on trouve ég:
ment un filtre éliminateur MF, c'est-à-c
des signaux parasites accordés sur
fréquences de la bande MF (30 à 45 1\I
environ). Il serait mauvais de laisser pé
trer ces signaux dans les circuits am.
ficateurs du bloc, car pour une amplitr
suf fisante ils parviendraient jusqu'à l'a
plificateur MF et provoqueraient des bror
lages avec les véritables signaux MF four
par le bloc HF-changeur de fréquence.

Le filtre est du type éliminateur
bande et comprend trois bobines et qua
condensateurs de 27 pF. Tout autre t5
d'éliminateur convient également dans
emplacement.

Compartiment HF.

Vient ensuite le bobinage d'accord I
du circuit de grille du nuvistor type 6C§
Ce bobinage se compose d'un cert:
nombre de bobines montées en série
dont un commutateur introduit en circ'
les enroulements correspondant au car
choisi. Le commutateur L4 est vu d'arriè

Les bobines sont reliées à la grille
la 6CW4 par l'intermédiaire d'un conde
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sateur sorte que cette grille
puis'se polarisàtion conüinue
variab du circuit de réglage
autom in désigné par CAG
sur le

La cathode du nuvistor est à la masse
et la sortie du signal amplifié par cette
lampe est à la plaque.

On voit que d'une manière générale,
le nuvistor se monte comme uné triode

schéma
cathode
plaque.
lindé et

son bobinage est mis à la masse en le
reliant à la paroi de séparation des deux
compartiments 2 et 3.

Pour parachever la stabilisation de cet
étage amplificateur VHF (VHF - très
haute fréquence - 30 à 800 MHz). On a

LA.RADIO ET LA IÉIÉVIS'ON
grôce ô

T,Écolr PRATIQUE
D'ÉLECTRONIQUE

occupatlon actuelle et en y2 heures par jour, apprenei
s conduira rapidement 

.à 
une

Montage, Congtructlon et

vous recevrez ,i 't"i.,B:,:,|"tlrn" moderne :
Transistors, Circuits imprimés et Appareils
de mesures les plus perfectionpés qui resteront
votre propriété. ,/
Sans aucun engagement, sans rien payer d'avance,
demandez la

Sl vous êtes satisfait vous îerez plus tard des
versements minimes de 12.50 N. F. à la cadence
que vous choisirez vous-même. A tout moment vous
pourrez arrêter vos études sans aucune formalité.

Nolre enseignemenl esl ô lo portée de lous
el nolre mélhode yous émerveillero L . .

J î;s

!

Dans le schéma du compartiment 2
on a indiqué les branchements des flla-
ments des deux lampes V, et V, comportant
des filtres HF à bobine d'arrêt et èonden-
sateurs dont deux de 680 pF et un de
1.000 pF.

Le rôle de ces liltres est surtout de
séparer les lilaments des lampes HF et
changeuse et de mettre chacun-à la masse
par des découplages différents.

Les deux lilaments sont alimentés sur
6,3 V alternatif 50 Hz (ou 60 Hz aux U.S.A.)
avec une extrémité à la masse.

Compartiment modu lateur-oscillateur.

Passons maintenant au troisième com-
partiment le plus important du bloc.
_ A galrche on trouve le circuit de plaque
du nuvistor avec un commutateur mettànt
en circuit la portion de bobinage convenant
à chaque canal. Ce commutâteur Sr. est
vu de face.

Trois groupes de bobines sont destinés

sur des fréquences de 140 à 230 MHz envi-
ron) et un autre couplage pour la bande
basse (bande I. 40 à 85 MHz).

Nous terminons ainsi avec l'étase HF
{u b-lqc et parvenons à la partie cha"ngeuse
de fréquence.

Lampe changeuse et oscillatrice.

La lampe changeuse est une pentode
triode 6EA8 d'un type classiquè dont
l'élément pentode sert de moïulateur-
mélangeur (dit aussi mixer ou conver-
tisseur) et I'élément triode d'oscillateur
genre ECO (electron coupled).

Le bobinage de la grille de la pentode
(le troisième à partir de"la gauche) pbut être
considéré comme le secondaire de lrélément
de liaison HF entre la lampe HF (nuvis-
tor Vr) et la lampe modulatiice.

Un commutateur So introduit en circuit
le bobinage convenable. Dans ce circuit
on retrouve les enroulements de couolage
avec le primaire c'est-à-dire le bobina§e
de plaque du nuvistor. S, est vu d'arrière.

La pentode est montée avec la grille 1
comme grille modulatrice, la cathode à
la mass
intérieu
dans le
d'arrêt
par 1.0

Nous disons bien éuentuellement car s'il

Par contre si l'on voulait utiliser ce
montage dans un téléviseur 819 lignes
français ou dans un 819 ou 625 belge, la-MF
son serait disponible à la sortie du bloc.

NUVISTOR

6CW4 TRIODE PENTHODE

I .- GEAB

BLINDAGE

q

AXE DU

COMMUTATEUR

flG.2

Oscillateur.

Dans Ia lampe 6E48, l'élément triode
sert d'oscillateur. Le bobinage, représente
à l'extrême droite du schéma est inséré
entre la grille et la masse avec couplage
par la cathode ce qui constitue une sorï,e
de montage ECO. Le commutateur 51 est
vu de face.

Partons de la plaque triode. Celle-ci
est reliée par 10 pF à la bobine oscillatrice
comportant une partie réglable et ensuite
les portions du commutateur entre les
positions 13 et 7. Entre les points 7 et 6
on a intercalé un condensateur de 68 pF
et une bobine et nous trouvons ensuite
une succession de petites boucles de bobi-
nages jusqu'au plot 2 relié directement
à la grille.

Comme la plaque est reliée directement
au + HT, son potentiel alternatif en HF
est celui de la masse, donc nul.

La bobine, er série avec le'condensateur

mélangeur.

est effectu
variable de
grille et pl

L'oscillat
la grille et
sateur de 10 pF relié à la masse et de la
résistance de 5,6 kO reliée à la cathode.

Le montage que nous venons de décrire
est celui d'un bloc R.C.A. type KRK 98
utilisé comme tuner dans ltis téléviseurs
de 1961 de cette marque.

Nous avons donné tous les détails en
notre possession sur ce montage qui est
de construction industrielle, impos§ible à
reproduire par un technicien isolé.

Ce dernier retirera de cette description
des indications sur le montage du nuvistor,
seule partie nouvelle du bloc. En résumé,
cette lampe triode se monte d'après le
circuit neutrode avec blindage et heutra-
lisation. Illle peut être soumise à la com-

de gain.
R.C.A. est donné par

lle nous avons indiqué
uvistor et celui de la

changeuse. On a obtenu avec le tuner
décrit des résultats supérieurs à ceux
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fournis par les montages classiques à cas-
code ou neutrode avec lampes normales,
au point de vue du rapport signal /souffle,
avec une moindre consommation de cou-
rant d'alimentation.

Des montages pratiques accessibles aux
techniciens seront décrits dès que cela
sera possible (uoir rélérence 1).

Générateur modulé pour réglage des radio-
récepteurs AM.

La principale opération à efïectuer lors
de la mise au point d'un récepteur radio à
modulation d'amplitude est évidemment
son alignement mais celui-ci est dif ficile
à réaliser convenablement si l'on ne connatt
pas la courbe de réponse globale du récep-
teur.

C'est cette dernière qui indique le om-
promis possible entre le gain, la sélectiüté
et la musicalité. D'une manière générale
le gain et la sélectivité augmentent ensemble
lorsque les accords des circuits sont effectués
de manière que la largeur de bande soit
étroite, pil exemple de 6 kHz (3 kHz de
part et d'autre de la fréquence porteuse).

Dans ce cas, il y a des chances pour que
les brouillages entre deux stations voisines
soient supprimés ou fortement atténués
étant donné que la largeur de bande nor-
male d'une station est de W 4,5 kFIz, c'est-à-
dire I kHz.

Si l'on augmente la largeur de bande
jusqu'à cette dernière valeur on obtient
le compromis entre les trois caractéris-
tiques indiquées plus haut, à condition
que la courbe de réponse ait la forme
caractéristique bien connue : en forme de
doigt de gant.

Le gain est généralement bon car c'est
pour la bande de 9 k.}Iz que le constructeur
a prévu le récepteur.

La sélectivité est satisfaisante sauf pour
certaines stations faibles brouillées par
des stations puissantes et de fréquence
voisine.

La musicalité est moyenne. La bande
de 9 kFIz correspond à deux bandes laté-
rales de 4r5 kIJz chacune et à une BF
transmise jusqu'à 4,5 kHz et de plus, il y a
une fort afïaiblissement à cette fréquence
correspondant aux sons les plus aigus.

Or, il faudrait transmettre une modu-
lation BF jusqu'à 10 kH.z (20 kHz de lar-
geur de bande en HF et MF) et même
15 k.Hz d'après de nombreux spécialistes
(30 kHz en HF et MF) pour que la musi-
calité soit intégrale. Intervient aussi la
forme de la courbe de réponse en HF + MF.
Il faut que cette courbe présente un palier
dont la largeur soit à peine inférieure à
celle de la largeur de bande nominale car
la réponse en BF à la sortie détectrice
reproduit à peu de chose près la forme de
la bande latérale supérieure de la réponse
HF + MF. Ainsi la flgure 3 montre les
diverses formes de courbes que l'on peut
obtenir en HF + MF en laissant de côté,
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pour sirnplifier, les courbes à deux sommets
atténués.

En HF + MF on a les courbes A'4, B'8,
C'C, D'D et elles représentent le gain
relatif, êr ordonnées à gauche, er fonction
de Ia fréquence, en abscisses, en haut.

On a supposé que la fréquence MF
d'accord est 470 l<Hz. Les courbes A'A
et B'B s'obtiennent généralement en accor-
dant tous les circuits MF sur la même
fréquence, ici 470 kHz, les transfor-
mateurs MF étant prévus pour donner
une très grande sélectivité.

En BF, les courbes correspondantes,
respectivement A et B (abscisses en bas)
montrent que lareproduction sera déplorable.
Ainsi, avec la courbe B, il y aura une atté-
nuation de 30 % (ordonnée - 0,7) à f :
6 kHz et avec la courbe B, la même atté-
nuation est à la fréquence de 3 kHz.

Avec des transformateurs permettant
l'obtention de courbes HF + MF à paliers
plats on peut mesurer des réponses comme
C'C et D'D qui correspondent en BF à
des réponses comme C et D.

Avec D, pil exemple, il y a une réponse
linéaire jusqu'à f : 10 kFIz et une atté-
nuation de 15 % seulement à f _ 72 kFIz.

Pour obtenir une courbe aussi avanta-
geuse il faut adopter une méthode d'aligne-
ment qui permettent, tout en suivant
les instructions du fabricant des bobinages
ou de l'auteur de la réalisation, de voir
sur l'écran d'un oscilloscope la réponse
obtenue.

On constatera alors que l'on n'obtient
pas tout à fait la courbe que l'on attend
et il sera nécessaire de recourir à quelques
légères retouches des accords . MF pour
que les paliers deviennent suf fisamment
plats.

L'appareil que nous allons décrire est
très simple et présente l'avantage de ne
nécessiter que du matériel courant qu'on
trouve partout.

n a &é étudié par Don Stoner qui l'a
décrit dans Electronics World (voir réfé-
rence 2). Ce véritable wobbulateur se com-
pose de trois parties : le générateur modulé
proprement dit dont le schéma est donné
par la figure 4, son alimentation de la
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lation appliqué à Yra et p
la déviation de fréquence.
de V, avec entrée de modula
est un oscillateur HF modul
car dans c,l dispositif la fréquence varie plaque à la
avec la polarisation de grille de Vra. ürectement au + HT1) et sortie à Ia

La modulation de fréquence s'effectue
suivànt ra mcmô rôi qùè'ià-iariàti"n au pI:11f.--1I:
signal de modulation ô'est-à-dire en dent oe la ren§lon
dt scie. e -au^récepteur
FLa HF modulée en-.fréquence est alors 

n 
f§HrË$Ërqueteretoura"dËr$'"''p""n,,

tran-smise par Cs à l'étage ampliflcateur s'elTectue-au pbint commun dt .Rri et du
réalisé avec Yr, encore uue 6eG7 mais potentiomètre Rr..

Yaleurs des éléments.

Les valeurs des éléments du montage La tension filament et la HT aboutissent
de la Sgure 4 et de l'alimentation de la à quatre broches du support octal.
lgure 5 qui sera analysée plus loin sont - Èn ce qui concerne -lès lilaments des
données par les tableaux I èt II ci-après. trois 6CG7 nous conseillons le branche-

Qgurg 5 _et la sonde pour le prélèvement
du signal sur le récepteur, le- schéma de
qgt appareil auxiliaire non indispensable
étant donné par la figure 6.

La sonde est alimentée sur le dispositif
de la flgure 5 à l'aide d'un cordon tdrminé
par un bouchon octal qui sera connecté
à un support octal dispbsé sur l'alimen-
tation.

Les huit broches du bouchon octal vu
du côté broches sont numérotées comme
l'indique la flgure 7, avec l'ergot central
comme repère, situé entre les broches 1 et 8.
Voici une analyse de ces schémas.

Osci I lateu r-modu lateu r.

Considérons le schéma de la figure 4
_sur lequel se trouvent indiquées trois
lampes V, Vs et Vs toutes dbs doubles
triodes du type 6CG7 noval (voir brochage
à la figure 8).

La lampe Vs sert d.'oscillatrice. Elle
comprend un circuit accordé constitué
pq un_ bobinage PO représenté par un
cadre Lt comme ceux que l'on monte
sur un bâtonnet de ferrite pour les récep-
teurs portatifs. On choisira un modèle
très petit.

Ce bobinage est accordé par Ce + Cro,
elsemble parallèle en série avec C I dé
10.000 pF servant d'isolateur.

Les condensateurs variables C e et Cro
sont les deux éléments de 385 pF (ou touté
autre valeur voisine) d'un condensateur à
air.

L'oscillation est obtenue avec une seule
bobine _ grâce' au montage déphaseur des
deux éléments triodes. T-a première reçoit
à la grille le signal modulateur dont nous
nous occuperons. plus loin. La plaque,
dont le circuit comprend LL est rèUéè à
la grille 

_ du second élément par C7. La
plaque de cet élément est -directement
au + HT (à la masse en HF). La sortie
en phase avec la grille de Vzb, s'effectue à
la cathode et cette dernière est reliée à
celle de Vr".

La tension HF' est encore en phase
sur la plaque de Vr" et sur la grille dé Vrb.
il y a par conséquent osciUation avec
une seule bobine Ll servant en même
temps d'accord et d'entretien des oscilla-
tions.

Passons maintenant à la lampe modu-
latrice V1. Avec cette double triode on a
réalisé un multivibrateur à couplage catho-
dique du type Potter bien connr de tous
les techniciens de la TV où il est monté
trè_s fréquemment dans les bases de temps.

Le premier couplage est donc la liai§on
directe des deux cath« des et le second celui
par C1 entre la plaque de Vr* et la grille
de Vrb. On obtient ur signal en formê de
dents de scie qui est disponible aux bornes
du condensateur de charge et de dé-
charge C, de 2 p,F ce qui perrnet une oscil-
lation à fréquence très basse comme cela
est nécessaire dans un wobbulateur.

Le signal en dents de scie est, -transmis
par R ? et C1 à deux circuits : a) à la sor-
tie Sr 52 qui sera reliée à l'entrée hori-
zontale de l'oscillo§cope pour eflectuer la
déüation horizontale -du spot lumineux ;

b) Par l'intermédiaire de R e réduisant
famplitude du signal au potentiomètre Rro
dont le curseur est à la grille de Vzar comme
il q déj_à. été dit plus hàut. Rro permet de
régler l'amplitude du signal de modu-

TABLEAU I

TABLEAU II
Condensateurs .'

Les autres éIéments des flgures 4 et 5
sont :

CH1 : bobine de filtrage de 7 H, 50 mA
(valeurs . non critiques ; L1 : cadre fer-
rite PO, Jl : bouchon de câble coaxial
comme ceux utilisés en télévision ; Int. :
interrupteur secteur. T1 - transformateur
d'alimentation. Primaire selon le secteur
alternatif disponible ou à plusieurs prises ;
Sec, : 240 + 240 V, 55 rA, Sec, : 5 V
2 A, Secr : 613 V 2 A. Le tube redres-
seur V4 est du type 5YB ou équivalent.
Le fusible est de 2 A. Un tube à chaufTage
indirect peut être monté avec avantage
à la place du 5Y3.

Alimentation.
Celle-ci est classique. On remarquera

le dispositif de flltrage fournissant la haute
tension de l'ordre de 250 V. On prélèvera
celle de l'oscillateur à la sortie de CH1
(point + HT1) et celle de la sonde à la
sortie de Rr..

ment au point 6,3 V des broches 4 et à la
masse des broches 5 de leurs culots noval.

Sonde.

Le schéma de la sonde est donné par la
figure 6. On y trouve d'abord une entrée
coaxiale qui recewa un câble dont l'autre
extrémité sera connectée au récepteur.
Rappelons que la sonde ne sert pas dans
l'ensemble oscillateur-modulateur mais
comme accessoire complémentaire de mise
au point et d'alignement.

Le signal reçu en J1 est appliqué à la
grille de l'ampliflcatrice pentode Vl type
68A6. Le signal amplifié pris à la plaque
de V1 est redressé par la diode D et la
sortie composée de R6 et C6 est à brancher
aux bornes d'entrée verticale de l'osclllos-
cope.

Numéro Valeurs Puissance Type

R,, R,

R,, R,

Rn, Rr,.
R6

R7
R,
Re

Rro

R,,
R,,
Rrn

Rru

Rr.

47 kA

250 ka

470 A
27 kA

470 ka
100 ka
100 ko

1 M.Ç)

220 k9
T MT2rka

10 ka
3,9 kO

0r5

0r5

0r5
0r5
0r5
2
0r5

0r5

0r5
0r5
1

1

2

w
\M

w
w
\M
w
w
\M

\M
w.W

w
'w

fixe
Potentiomètre

à deux éléments
conjugués

fixe
flxe
flxe
fixe
fixe

Potentiomètre linéaire
conjugué avec interrupteur

flxe
fixe
flxe

Potentiomètre linéaire
bobiné
fixe

Numéro Valeurs Diélectrique Tension service

c1
c, cu c, cll
Cr Cn
c,
C?
C, Cto
cp cp crn cru

0122 p,tr
10 000 pF

2 p,F
680 pF
1 000 pF

2x365 pF
4 x20 p,F

papier
mrca

papier
mica argenté
mica argenté
variable à air
électrolytique

400 V minimum
400 V minimum
400 V minimum
400 V minimum
400 V minimum
450 V service

(Suite page 69.)
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FIG.1

par un CV de 720 pF. Bien entendu, ces
deux CV sont commandés par le même axe.

Le circuit d'entrée attaque la base du
transistor OCL70 à travers un condensateur
de 40 nF. La polarisation de cette base
est fournie par un pont de résistances
(27.000A côté 9Vet12.000A côté
tnasse). Pour obtenir l'oscillation locale
nécessaire âu changement de fréquence,
l'enroulement accordé du bobinage oscil-
lateur est placé entre l'émetteur du transis-
tor et la masse. La liaison se fait par un
condensateur de 10 nF et une résistance de
fuite de 4.700 Q. L'enroulement d'entretien
est placé dans le circuit collecteur en série
avec le primaire du premier transfo MF
(TMl). Ce circuit collecteur contient égale-
ment une cellule de découplage formée d'une
résistance de 3.900 J2 et d'un condensateur
de 10 nF. Signalons que les transfos MF
sont accordés sur 480 kH.z.

Premier étage amplificateur.

Le secondaire ou enroulement de cou-
plage de TM1 attaque la base d'un transis-
tor OC45 qui équipe le premier étage ampli-
ficateur moyenne fréquence. IJn pont de
résistance applique la tension de polari-
sation de base au point 5 de l'enroulement
de couplage. Ce pont est formé d'une
180.000 A côté 

- 
I V et d'une 10.000 A

qui aboutit au sommet de la résistance de
détection. Cette disposition est maintenant
bien connue de nos lecteurs. La résistanee

de 10.000 J2 apporte sur la base du tran
tor la composante continue du cour
détecté. Cette cornposante étant prot
tionnelle à I'intensité du signal reçu pal
collecteur d'ondes agit donc sur la pol:
sation de la base et par conséquent
l'amplification de l'étage. On obtient a
une régulation antifading. Le condensat
de découplage du pont est de 10 p,F,
forme avec la 10.000 I la cellule de ec
tante de temps du circuit VCA.

Le circuit émetteur de l'OC45 conti
une résistance de colnpensation d'effe1
ternpérature de 470 Q. Cette résistance
shuntée par 40 nF. Le circuit collect
contient le primaire du transfo MF Tl
qui assure la liaison avec l'étage moy e
fréquence suivant et une cellule de déc
plage dont les éléments sont une résista
de 4.700 A et un condensateur de 40
qui va à l'émetteur du transistor.

Etudions spécialernent le transfo Ti
qui présente certaines particularités ir
ressantes à signaler. Tout d'abord, il
constitué par deux enroulements accol
alors que les transfos MF pour transis
auxquels nous sommes habitués sont
més d'un prirnaire accordé et d'un enro
ment de couplage. Nous retrouvons d

le filtre de bande classique sur les appa
à tubes. On obtient ainsi une bonne s(
tivité avec une bande passante propir
une excellente reproduction. LJn conde
teur_ placé entre la prise 2 du primair
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RÉcEPTEURPoRTATIFATTRANsIsToR
CO U VRA NT LES GAMMES POIGOTO(

Cet appareil qui met en æuvre les dernières
acquisitions techniques en matière de postes
à transistors est extrêmement sensible. ll
procure une puissance très confortable : près
de 900 mW avec une distorsion inférieure à
S o/o. L'utilisation pour l'étage changeur de
fréquence d'un transistor Drift OC I 70 assure
en gamme ondes courtes un rendement et
une stabilité comparables à ceux d'un récep-
teur à lampes.

L'étage changeur de fréquence.

La figure 7, donne le schéma théorique.
L'étage changeur de fréquence dont le
transistor est, nous le rappelons, un OC770
comporte comme collecteur d'onde PO-GO
un cadre à bâtonnet de ferrite et un bloc
à touches. qui contient les bobinages
oscillateurs pour les trois gammes et le
bobinage accord de la gamme OC. Son
contacteur assure la commutation des en-
roulements du cadre. Pour la gamme OC
le collecteur d'ondes est une antenne téles-
copique laquelle peut aussi être utilisée
sur les deux autres gammes pour renforcer
l'action du cadre. Une prise spéciale permet
également, à bord d'une voiture, de brancher
une antenne « fouet » extérieure au véhi-
cule.

Les enroulements du cadre, ou le bobi-
nage OC, sont accordés par un CV de 280 pF
pour former le circuit oscillant d'entrée.
Les bobinages oscillateurs sont accordés

5û

T M53
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5pF-3V
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la prise 7 du secondaire contribue au cou-
plage. Par un choix judicieux de la valeur
ôe ce condensateur on peut adapter au
mieux la bande passante MF. Le construc-
teur indique comme capacité environ qg pE.
Dans notie cas nous avons opté pour 27 pF.
Le collecteur du premier transistor MF est
relié à la prise 2 clu primaire et l'alimenta-
tion à tràvers la cellule de découplage se
fait sur la prise 3. On meil-
leure adaptation de I sortie
du transislor à celle d ansfo.
Un condensateur de n 47 PF
est placé entre l'extrém_itQ a3r_primaire et
la Sase du premier OC45. Enfin vous re-- OA85 placée entre le

tant (câs d'un émett
devient conductrice.
comme une shunt sur
le primaire le- circuit,
ce qui a po I'arnPlifi-
catiôn et- é soit sur-
chargé par des signaux tlop forts. A noter
que I'aCtion de cette diode s'aioute à celle
«Iu circuit VCA que I ous avons déi à exa-
miné et par conséquent augmente son effi-
cacité.

Deuxième étage amPlificateur.

Le secondaire du transfo TM53 attaque
la base d'un autre OC45 qui équiPe le
second étage amplifleateur MF. Dans ce
circuit de base n-ous trouvons le pont de
polarisation composé de deux résistan-c-es ;
üne ajustable de 15.000 A côté - 

I V et
une 2:700 O côté Inasse. Ce pont est décou-
plé par un con F et abou-
Î.it â la prise qui as-sure
l'adaptation d §econdaire
à celle d'entré

La résistance de stabilisation du circuit
émetteur fait 1.500 I et est shuntée par
40 nF. Le circuit collecteur contient le
primaire du transfo MF TM3 et une cellule
âe découplage formée d'une résistance
1.500 Q e{ un condensateur de 40 nF allant
à l'émetteur du transistor.

at-
t ec-
t ec-
tde
4.700 I shuntée par un condensateur de
10 nF. Le sommét de cette résistance est
relié au pot de
50.000 I par HF
(résistance- de de
10 nF) et un '

Premier étage BF.

tance de compensation du circuit émetteur
fait 1.000 O. Elle est shuntée par un conden-
sateur est
chargé 4la suit qul
utilise son
entre sa base et le collecteur de I'OC75
précédent utilise un condensateur de 5. .ltF:
Le pont de polarisation de base contient
une-10.000 {, côté Inasse et une 15.000 A
côté 

- 
I V. La résistance du circuit émet-

teur fait 470 A et est shuntée par 100 FF.
Le circuit collecteur contient le primaire
du transfo BF qui attaque le push-pull
final.

Push-pull final.
Le push-pull est équipé par deux OC7 4

monté-s en c-lasse B, ce qui permet d'obtenir
la p que +.gus
sigir constitu-
tiôn larisation
des du secon-

DD



daire du transfo BF, Il est formé côté masse
par une 33 O et côté - 9 V par une résis-
tance ajustable de 2.200 A. Chaque tran-
sistor comporte dans.son circuit émetteur

du second OC75 forme un circuit de contre-
réaction.

L'alimentation est assurée par une pile
de 9 V découplée par un conilensateur de
500 pF. Dans la ligne - 9 V nous trouvons
une cellule de découplage formée d'une résis-
tance de 100 O et d'un condensateur de
500 pF qui agit pour les deux étages pré-
ampliflcateur BF et le courant d'alimen-
tation base du push-pull. Une seconde cel-
lule ayant des éléments de mêmes valeurs
ê,.1 prévue pour les étages MF et changeur
de fréquence.

Réalisation pratique.
Le montage de cet appareil est illustré

par la
châssis
face. I
lequel
rents éléments : supports de transistors, les
relais à cosses les transfos MF, le jackHPS,
les transfos BF driver et de sortie. Les
condensateurs ajustables C1 et C2, le po-
tentiomètre interrupteur, le CV et le bloc
de bobinages.

On elïectue ensuite le câblage. On relie
au châssis la cosse de l'axe du CV et les
cosses 2 et 18 du bloc de lbobinages.' On
connecte le cage 280 pF du CV à la cosse 12
du bloc et la cage 120 pF à la cosse 4. On
relie au châssis une des armatures des
condensateurs ajustables Cl et C2. En
parallèle sur C1 est soudé un condensateur
céramique de 75 pF. C1 est en outre con-
necté à la cosse 15 du bloc. L'ajustable C2
est relié à la cosse 13 du bloc. Bntre cette
cosse 13 et le châssis on soude un conden-
sateur céramique de 22O pF. Sur le bloc
on soude une céramique de 4,7 pF entre les
cosses 9 et 2 et un de même valeur entre
les cosses 17 et 2.

La cosse 3 du bloc est reliée à la broche C
du support OC170 et la cosse 5 à la cosse 1
du transfo TM1. On soude un condensateur
de 10 nF entre la cosse 1 et la broche E
du support OC170 et un de 40 nF entre la
cosse 16 et la broche B du même support,
La broche M est reliée au châssis. Sur ce
support OC170 on soude : une résistance
de 4.700 (J entre la broche E et le châssis,
une de 12.000 O entre la broche B et le
châssis, une de 27.000 O entre cette broche B
et la cosse a du relais A. Avec du fil de
câblage on relie la cosse a du relais A, la
cosse c du relais B, la cosse e du relais C
et la cosse ô du relais D. On connecte la
cosse 5 du transfo TM1 à la cosse ô du relais
A et la cosse 4 de ce transfo à la broche B
du support OC45 (1). Sur la broche 3 de
TM1 on soude une résistance de 3.900 O
allant à la cosse a du relais A et un conden-
sateur de 10 nF qui va à la patte de flxation
de ce relais. Entre les cosseS c et ü du relais
A on soude une résistance de't80.000 O.
Entre la cosse ô du relais et le châssis on
dispose un condensateur de 10 pF en res-
pectant le sens indiqué sur le plan de
câblage. La cosse D du ielais A est cônnectée
à la cosse D du relais B.

La broche C du support OC45 (1) est
réunie à la cosse 2 du transfo TM53. Sur
le support on soude : une résistance de
470 A et un condensateur de 40 nF entre
la broche E et le châssis, un condensateur
de 40 nF entre cette broche et la cosse 3
du transfo TM53, un condensateur de 47 pF
entre la broche B et la cosse 4 de TM53,

56

un condensateur de 27 pF entre la broche C
et la cosse 7 de TM53. On dispose la diode
OA85 entre 1 de TMl et 3 te TM53 en
respectant le sens que nous indiquons, Sur
la cosse a du relais B, on soude un conden-

ôle $ est soudé
de 4.700 g qui
une patte de la

.000 l?. L'autre
patte de cette résistance est connectée à
la cosse 6 de TM53. La cosse 5 du transfo
TM53 est reliée à la broche B du support
OC45 (2). On soude une résistance de
2.700 A entre la cosse 6 de TM53 et le châs-
sis et un condensateur de 40 nF entre cette
cosse et la patte de lixation du relais B.
On dispose une résistance de 10.000 12
entre la cosse D du relais B et la cosse a
du relais C.

La broche C du support OC45 (2) est
connectée à la cosse 1 du transfo TM3. Sur
la broche E on soude un condensateur de
40 nF qui va à la cosse 3 de TM3, une résis-
tance de 1.500 O allant à la cosse 5 de TM3
et un condensateur de 40 nF dont l'autre
fll est soudé sur la patte de lixation ô du
relais C. La cosse 5 du transfo MF est
reliée au châssis.

Sur le relais C on soude : une résistance
de 4.700 (J entre a et b, un condensateur de
10 nF entre c et le châssis, une résistance
de 820 12 entre a et c, un condensateur de
10 nF entre c et d, un condensateur de
5 pF entre c et s. On soude la diode 40P1
entre la cosse c du relais C et la cosse 4
de TM3 en respectant le sens indiqué. On
soude aussi une résistance de 1.500 () entre
la cosse 3 de TM3 et la cosse e du relais C.
Avec du fll blindé à deux conducteurs on
relie la cosse s du relais C à une des extré-
mités du potentiomètre de volume et la
cosse E de ce relais au curseur du potentio-
mètre, A une de ses extrémités la gaine de
ce câble est soudé sur la patte de fixation
du relais et à l'autre sur la seconde cosse
extrême du potentiomètre.

Entre la cosse E du relais C et la broche B
du support OC75 (1) on place un condensa-
teur de 5 pF. Sur ce support on soude: une
résistance de 1.000 J? et un condensateur
de 25 pF entre la broche E et le châssis,
une résistance de 22.000 ^Çl, la broche B et
le châssis, une résistance de 100.000 J2 entre
cette broche B et la cosse a du relais D,
une résistance de 4.700 !2 entre la broche C
et la cosse a du relais D et un condensateur
de 5 pF entre cette broche C et la broche B
du support OC75 (2). Sur le relais D on dis-
pose une résistance de 100 O entre les cosses
aetb.

Sur le support OC75 (2) on soude : une
résistance de 470 12 et un condensateur
de 100 pF entre la broche E et le châssis,
une résistance de 10.000 O entre la broche
B et le châssis, une résistance de 15.000 O
entre B et la cosse a du relais D, et une résis-
tance de 47.000 J2 entre cette broche et la
cosse c du relais D. Le primaire du transfo
driver TRS59 (1 et 2) est branché entre la
broche C du support OC75 (2) et la cosse a
du relais D. Chacune des extrémités du se-
condaire (3 et 5) est reliée à la broche B
d'un support OC74. Entre les cosses 4 et r
de ce transfo on soude une résistance de
33 (J, La cosse r est connectée au châssis.
Sur la cosse 2 de TRS59 on soude le pôle -d'un condensateur de 500 pF dont le pôle f
est soudé sur une cosse placée sur une vis
de lixation du transfo. Entre la cosse 2
de TRS59 et la cosse 7 de TRS52 (le transfo
de HP) on place une résistance de 100 J2.
Sur la cosse 7 on soude la patte d'une résis-
tance ajustable de 2.200 A. L'autre patte
de cette résistance est reliée à la cosse 4
de TRS59. La cosse 7 de TRS52 est reliée
à la cosse a du relais E. Sur la cosse a on
soude le pôle 

- d'un condensateur de
500 pF dont Ie pôle f est soudé au châssis.
Les cosses 6 et 8 de TRS52 sont connectées

chacune à Ia broche C d'un support OC74.
Entre la broche E de chaque- support de
OC74 et le châssis on soude une ré§istance
de 10 J2. La cosse I de TRS52 est connectée
à la cosse e du relais D et au contact c du
jack HPS. Le contact ô de ce jack est reliée
au châssis. On relie aussi au châssis la
cosse 10 de TRS99. La bobine mobile du
haut-parleur sera branchée par' des fils
souples entre la cosse 10 de TRSS9 et le
contact a du jack HPS.

ture )) qui est prévue sur la mallette, est
branchée entre la cosse 7 du bloc et le
châssis. On reliera aussi I'antenne téles-
copique à cette coss e '1 .

Essais et mise au point.

TRS52. A la mise en service, il faut placer
les résistances ajustables au maximum de
leur valeur. Ensuite, on règle celle de
2.200 A de manière à obtenir un courant
collecteur total du push-pull de 12 mA.
Celle de 15.000 O est régléè de façon que le
courant collecteur du transistor 

- 
OC45 (2»

soit de 1 mA. On doit pouvoir alors captei
quelques stations de manière à vérifier le
bon fonctionnement général.

. On passe ensuite à l'alignement. On
règle les transfos MF en appüquant un si-
gnal de 480 kHz sur la base du transistor
OC170. On règle dans l'ordre : TM3 le se-
condaire de TM53, le primaire de TM53 et
TM1.

DEvrs DES prÈces oÉrecrÉrs mÉcrssarnrs
ÀU MONTÀGE DU

CR
Z translstors + 2

CI BOT-RAD IO ' ""',Ë:*li,I"*''
Té1. : DID 66-90. C.C. Postal 6129-57 Parig.

6t7 VT
diodes - PUSE-PITLL 1 UI.ETT

Haut-parleur 12 x 19.
l0 000 gauss.

Grand cadran sur
le dessus du coffret.

3 gamrnes.
Clavier 5 touches :

OC : 13 à 5l mètres.
PO : Cadre.
PO : Àntenne.
GO : Cadre.
GO : Àntenne.
A.ntenne

télescopique.
Prise ontenne

volture.
lack

pour écouteur indi-
viduel ou HP sup-

plémentaire.

I chassis cadmié I45 x 215. . 5.60
I cadran avec glace et CV t5.4O
I bloc 5 touches + I ajustable..... 17.60
I cadre ferrite + jeu de 3 MF. . 15.82
I potentiomètre 50 K avec inter..... l.8O
7 supports de transistors. . . ........... 3. tg
Relais, prises, connecteur pour piles. . . . . . . . 4.45
Itransfodesortie ..... 5.9O
I transfo Driver 6.5()
Fit de câblage, fil blindé, soudure, vis et écrous,

boutor:s . .... ... 3.48
I jeu de résistances et condensateurs.. . ..... 24.10

Toutes leg pièces détachéea. . . . . I{F tO4. tg
I haut-parleur 12 x 19. l0 000 gausrs . . . . . 20.54
I jeu de transistors «< PHILIPS » : OC17O - 2 x
OC45 - 2 x OC75 - 2 x OC74 * diodes OA70
et OÀ85 65.52
2 piles standard 1,5 V « Lampe de poche »>. . . t.6O
I coffret gainé 2 tons (245x210 x 110) complet

avec décor cadran et décor HP. . . . . . . ... . 47.50
I anter:ne télescopique 9.6C)

* ;i."":"i:HiL*::'ï::: .::T."',TF 248. 89
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On passe ensuite à l'alignement du bloc.
En position PO Ant on règle sur 57 4 kH:z
les oscillateurs et aecord du bloe. Sur
1.400 kIJz on règle les trimmers du CV.En
position PO Cadre on règle sur 57 4 kHz

l'enroulement PO du cadre et sur 1.400 kIJz
I'ajustable C1.

En position GO Cadre on règle sur
160 kHz l'ajustable C2 et l'enroulement GO
du cadre. En position GO antenne on règle

le noyau accord GO du bloc sur 200 kHz.
Enfln en position OC, on règle les noJraux

oscillateur et accord OC du bloc sur 611 MHz.

A. BARAT.
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Tous ceux qtli se sont occupés de sono-
risation savent l'importance dê la réverbé-
ration des sons dans-leur installation. Réver-
bération dont ils doivent être maltres car
elle est, elle
des choses po

Rappelons
par les parois
laquelle il est
un nombre de fois

erbération d'une très
otrg, il y a un phéno-
fortement à l'intelli-
aux et même peut
la cacophonie. Mais

sion normale) il
élément subjectif
fondeur pour la re
comme le fait, sur u
phonie.

Dans une salle la réverbération naturelle
peut être réglée en agissant sur la nature
des parois mais, {epuis quelques années,
on commande aussi artiflciellement la réver-
bération ep -agissant sur le son reproduit.

La réverbération artiflcielle consi§te à ob-
tenir et à reproduire un
l_ogue à celui que l'on a
dimensions et -de parois
une réverbération natu
s'ajoutant au son initial,

ression d'espace.
un élément de

sible que la s
la musigue
mais elle-doit
nature de la
pour les ehans
de la parole. De plus
en mesure {e_ provoquer des signaux diffus
de temps difTérents -afln de multiplier les
réflexions flctives.

C'est cette réverbération artificielle que
l'on cherche maintenant à adjoindre aïx
récepteurs et aux électrophones en em-
ployant des dispositifs relativement simples.
Plus simples -gue les autres systèmes pré-
conisés jusqu'ici et notamment la roud de
retard. Cette dernière conduit à une ins-
tallation fournissant d'excellents résultats
mais d'un prix assez élevé se justifiant que
pour $ur 

-sonorisations 
_ impôrtantes, Ërt

exemple celle du Palais de Chaillot. Il ntest
cepend?nt pqs inutile de la décrire pour
une information complète sur la révérbé-
ration artificielle.

La roue de retard
Dans ce système de réverbération, il

s'agit d'un retard me gnétique. Pour ltob-
tenir, on utilise u sa
gente un dépôt de a-
Iogue à celle que I es
servant à l'enregistrement des sons dans les
magnétophones, mais dans ce cas Ia bande
est sans fin.

La réverbération est obtenue par le pro-
cessus suivant : un microphone capte les
sons initiaux _qui sont en§uite enrêgistrés
par uLq tête_d'enregistrement sur le-depôt
magnétique de la roue. Mais, contrairemènt
aux magnétophones, cette roue comporte

60

Le tunnel de retard.

Pour comprendre l'action du tunnel de
retard il faut se souvenir que le son se
propage à une vitesse d'environ 840 m /s.Si, dans un tube étroit, on fait parcouiir
au son une longueur de un mètre I Lcte MO de

seconde soit 0,3 m /s. Pour obtenir l'effet
de réverbération convenable il convient
que pe- -retard soit au moins de 50 m /s ce qui
conduit à un tube d'environ :

50
0F:17m'

Le ressort

qui lui est
s d'origine
transmises

avec un certain retard à l'autre extrémité.s réfléchies
s le flI, soit
, , donnant
n ation.

plificateur. Ce dernier est relié à un haut
parleur (HP2) qui reproduit, avec le r€
tard voulu le même son que HP1 et perme
d'obtenir ainsi un efTet sensible de- réver

permettent de l'incorporer facilement dan
un meuble. Voici La description des ressort
de retard qui équipent ce§ boites.

de retard.

un bobinage récepteur qui transforme le
vibration mécani(ue en impulsion élec.
trique appliquée à ia deuxièmdchaîne d'am.

entendu, comme pour
le signal retardé doil
ampliflcateur séparé,
donc facilement dans

les circuits des radio-phonos du type « bi-
ampli ))r c'est-à-dire avec deux - 

èhaines

ment pour les fr
590 c /s et ne nuise
nique que lui, au
sur les fréquences élevées.

Pratiquée dans ces conditions la réver-
bération artificielle apporte donc, sans
grande difflculté, un nouveau facteur pour
une reproduction sonore plus proche de la
réalité çtui doit satisfaire tous les amateurs
de belle musique.

M. A. D.

LA RÉVERB ÉRATION
ÉlÉrneNT DE LA HAUTE FrDÉuTÉ

TUYAU DE

RETARD

BOBIT{ E

EXC| IAIR|CE RECEPIRTCE soRTtE

DROITES

FIG.2



RÉPoNsEs A NOS LECTEURS

Nous Épondon, pal la voie du lournel et dans
le numéro du mois suivant à toutes les questions
nous p.ryenant avant le 5 de chaque mois et dens
les dix jours aux questions posées par lettrc pa?
fes lecteurs et les abonnés de RADIO-PLANS, .ur
conditions suivantes :

I o Chaque lettre ne deyra contenir qu'unc {ues-
tion.

/o Si la question consistc simplement en un€
demande d'adresse de fournisseur guelconque, d'un
numéro du journal ayant contenu un article déter-
miné ou d'un ouy?age de libralrie, joindre simplc-
ment à la demande un€ enveloppe timbrée à votre
adresse, écrite lisiblement, un bon téponse, une
bande d'abonnement, ou un coupon réponse poul
les lecteurs habitant l'étranger.

Jo S'il s'agit d'une qucstion d'ordrc technique,
foindrc en plus un mandl,t de l,O0 NF.

t Hal..., à Boulogne-eur-MeF.
I Est-il eract qu'il soil dangereur d'étabir
» des prises de tete sur les conduites d'eau ?

A notre avis, l'erécution de prises de teme sur
les conduites d'eau ne présente pas les dangers
que vous supposez. Iln e[Ïet, le phénomène
d'électrolyse ne se produit que dans le cas d'un
courant continu alors que d'une façon générale,
les courants industriels sont tous alternatifs.

D'un autre côté, les produits de l'électrolyse
apparaissent sur les électrodes et non au sein
du liquide.

n
a) un gain plus

éIevé
ô) soit d'employer un pré-ampliflcateur d'en-

trée cascode. Nous avons publié des antennes à
différentes reprises dans notre revue.

Utilisez un tube ECC819.

» A. 8..., à Anso (Hhôno).
D Comment aligner un récepteur à lransislors ?

Pour aligner un appareil à transistors, on pro-
cède de la même façon que pour un poste à lam-
pes'

Pour le réglage des transfos MF, on branche
l'hétérodyne entre la base du transistor changeur
de fréquence et la masse.

Pour le réglage du bloc et du cadre, on couple
à l'aide d'un enroulement de quelques splres la
sortie HF du générateur au cadre.

Le contrôle de l'accord peut se faire à l'aide
d'un voltmètre alternatil monté en série avec un
condensateur de 0,1 mF et branché âux bornes
du primaire du transformateur de sortie de haut-
parleur.

[ ,r,rio*I oi"frx.

I 
Loncn

Les dimensions dont vous disposez ne permet-
tent pas de faire un baflle inflni sérieux, et, dans
ce cas, nous vous conseillons de conserver un
baffle normal Iait avec les matériaur que vous
possédez.

En ce qui concerne l'ellet de Larsen, ne vien-
drait-il pas d'une lampe BF défectueuse. Vériflez
si, en frappant sur l'une d'elles, il ne se produit
pas un son de clocàe dans le haut-parleur.

L'impédance d'un transformateur de haut-
parleur est comme toute impédance, la résistance
appârente que présente un bobinage au passage
du courant alternatif.

Or,
qu'ell
cette

La
ment
pose le prlmairt du transfo de haut-parleur.

( Y. 4.... à LYon.
I Youùait saioir comment calcuhr la puis-
I sancc cn watls qu'unc résistancc chutice de
I circuit filatncnt :

Pour obtenir la puissance que doit dissiper ute
résistance chutrice de circuit fllament, il faut
mulüplier Ia valeur de cette résistance par l'ln-
tensité qui la traverse élevée au carré, c'est-à-dire
multipliée par elle-même.

Alnsi, dans votre exemple, vous gvez :
260 x 0,3 X 0,3 : 23,40 lV.

» A, R., à Pouancé.
I Comment puis-je adaplcr ù mon poslc
I réceptew l'ampli bicanal décril dans h
I numéro ile léorier dc Radio-Plans?

Pour pouvoir adapter l'ampli blcanal décrit
dans notre no 160, à votre récepteur, il faut con-
server la partie diode de la 6AV6 de ce dernler
qui en assure la détection.

La liaison doit donc se falre entre le poten-
tiomètre de puissance et l'entrée de l'amplifl-
catcur. Cette connerion doit d'ailleurs être blindée.

( C. V., à Gnosnea.
I L'appanil FM peut-il receooir les ânissionr
I en môdulolion d.e- frQucnce, ct lesquclles ?

Lors de I'achat de l'appareil, que vous nous
signalez, le mieux serait de demander au vendeur
dé vous le lrtrc loncüonner. Il est dllûdle rutre-
rDcat do rr rrnül oomgte de roo ltet,

F. P., à Fontenet.
J'ai monté le récepteur ù translsfors

CR607VT déqit dans le rto 160 de Radlo-
Plans. Le poste lonclionne en GO, et ne donne
rien en PO. Que faut-il laire ?

Le transfo d
très bien, ain
Ce condensate
de capacité m
cette valeur avec le vôtre.

I bouue en

I 
dessus d.e

A ne trou-
verez pratiquement - rien, si ce n'est quelques
transmissions télégraphlques. Par contre, il y a
énormément de choses au-dessous de 10 m,
notamment :

la bande amateurs américaine autour do
50 MHz;
la bande amateurs frangaise des 72 MHz
(4 m);
des émissions de police autour de 80 MHzi,
la bande de radiodifTusion en modulation de
fréguence entre 85 et 100 MHz;

- la bande amateurs des 144 MHz (2 m).

BOil DE RÉPONSE frndio-9ln a

TECHNIQUES
É,tRANGÈnEs

(Suite de la page 68.)

Les valeurs des éléments de la sonde sont l
Rr : 2r2 MO, Rt : 220 d), Rt : 47 k(1,
Rr : 4r7 kf,2, Rr : 100 kJ? toutes de 0,5 'W 

;
C, à Cr ou au papier
tension : 5000 pF
au papi 00 v, BA1 :
bobine : diode au
germanium 1N344, J, : ûche coaxiale,

Signalons que dans le schéma de la
flgure 4, les deux potentlomètres conjugués
Rr - R. permettent de régler la fréquenee
du multivibrateur entre 5 et 50 lilz et les
condensateurs Ce + Cro, l'accord du signal
à appliquer au récepteur.

Jean Lem..., à Eaint-Nazaire,
Une résistance de mon récepteur lllarconi

s'esf brisée en deut. Le poste a continué ù
lonctionner quatre ou cinq mois auo.nt de
s'orrêter. Que dois-ie laire ?

Quand une résistance grille, c'est que le courant
la traversant a fortement augmenté. Cela est
généralement dt à un court-circuit entre l'extré-
mité de cette résistance, opposé à celle où arrive
la HT et la masse.

Un tel court-circuit est très souvent dt au
claquage d'un condensateur de découplage. Véri-
flez donc le ou les condensateurs, se trouvant
dans le même clrcuit gue cette résistance.

( Valence.
( ble de créer ou monter un récep-
I AXI-FM uniquement auec des

l 
diodes ou autres tistauæ con-

Techniguement parlant, il est possible de réa-
liser un tuner AIVI-FM à transistors, néanmoins.
commercialement, on ne trouve pas encore le
matériel nécessaire à un tel montage.

Pour cette raison, nous n'avons jamais donné
de réalisation de ce genre.

I eî sttt une prise

I f,.e§ 'r' Faut-it uti-

En branchant un casque de 15 ohms sur la
prise HPS de votre téléviseur, vous dewiez obtenir
d'excellents résultats.

Nous ne vous conseillons pas l'uülisation d'un
ampli à transistors entre cette prise et le casque,
car ce dernier serait saturé ce qui entrainerait
une déformation intolérable.

Le ronflement que vous constatez sur votre
téléviseur est dt vraisemblablement à un cou-
plage entre le ralaxateur image et I'entrée de
l'amplificateur BF de la chalne son.

Il faudrait vérifier si le déplacement de cer-
taines connexions relatives à ces deux parties
ne suppriment pas cet inconvénient.

Peut-être serait-il nécessaire également de
blinder les connections et les condensateurs rela-
tils à l'entrée de I'ampliflcateur son.

,
t TV de Lurembouîg)
1 laibles pow le son.

I 
t d'aioüæ un .étage

RéférenGGr.

1. Nuvistor : TV Tuner Uses
Triode (Radio Electronfcs, féwier

Nuvistor
1961) et

documentations R.C.A.
2, Générateur modulé : A.

rator for HI-FI AM, par Don
tronics 'World, iuin 1960).
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FIG.9

n nê faut pas utillser un anpü0csteur RF
qul u'rfoutesrlt lucunê Bônslblltté.
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